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A la suite d'une demande formulée par le Service
de l'Agriculture du Niger, Ivlonsieur Aubert, ,chef du Service
des Sols à l'O.R.SeT.O.M., nous a chargé d'effectuer une
mission d'étude dans ce territoire.
Le travail de prospection a été réalisé àu cours
des mois d'avril et mai 1957, et "nous tenons à remercier le .
personnel du Service de l'Agriculture du Niger, en particu~
lier Messieurs Roblot, chef de service, et de Guyon, Direc-
teur de la Station de Kolo, pour l'aide qu'ils nous ont ap-
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, Il faut distinguer d'une part le Socle précambrien et,
d'autre part, les dépSts sédimentaires.
Le Socle précambrien affleure sur presque toute la lon-
gueur de la vallée du Niger entre Koulou e~ Firgoun, c'est-à-dirl
sur la presque totalité de la partie du fleuve située en terri-
.. ,
toire nigérien entre le Dahomey et la Nigéria au Sud-Est et le
Soudan au Nord-Ouest.
Ces affleurements se présentent sous forme de blocs ro-
cheux, parfois de falaises dans le lit m~me du fleuve ou en bor-
dure de celui-ci.
La formation la plus importante est constituée par la
bande granitique qui s'étend au Sud de Niamey et dans la région
de Tillabéry (voir carte).
Ces granites sont des granites hyperalcalins à riébecki c
te et aégirine, ils renferment des feldspaths potassiques et so-
diques et sont particulièrement riches en sodium et potassium.•
En alternance avec les granites on observe des bandes
de moindre importance, constituées de roches basiques et phylli~
teuses associées, du Birrimien ; nous avqns également rencontré
des petites poches d'amphibolite dispersées à l'intérieur même
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Au Nord de Firgoun on'traverse un'massif schisteux de .
la série dite de Labbézenga et de Hombori-Douentza ; enfin le
massif Atacorien s'étend jusqu'au W. Nigérien.
En alternance avec les granites on observe parfois dans
le fleuve, en particulier dans la plaine de Kolo, une sorte de
quartzite micacée à structure grossièrement grenue donnant par
décomposition une arène blanchâtre riche en kaolin.
Les alluvions des cuvettes du Niger sont formées en gran.
de partie d'éléments arrachés à ces diverses formations, ce qui
explique en partie leur richesse en éléments basiques.
Les formations sédimentaires sont représentées par un
immense plateau gréseux du miopliocène, r.ecouvert d'une cuirasse
latéritique ancienne, laquelle ~st ~lle-même recouverte par en-
droits de dépôts sableux éoliens.
La vallée du Niger a creusé un large fossé dans ce mas-
'sir gréseux j lès dépôts sableux de l'ancien lit majeur corres-
pondent vraisemblablement à plusieurs terrasses alluviales, ces
dépôts ont subi et subissent encore des remaniements éoliens à
distance plus ou moins importante.
Les vents de sable prennent parfois au Niger, en parti-
culier au mois de mai, une importance considérable.
Le Climat
Le climat de la vallée du Niger entre Gaya et Ansongo
passe d~ type,soudanien au, Sud-Est au type sahélien au Nord-Oue~l
la principale différence qui sépare CeS climats est la pluviomé-
trie dont la moyenne annuelle varie de 800 mm au Sud-Est à 400mm
~-'~\t .. ,'::~
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au Nord-Ouest~ avec des écarts pouvant atteindre 50 ~ en plus ou
en moins d'une année à l'autre. La saison des pluies s'étend en
moyenne de juin à septembre et les maxima se situent en juillet-
aoQt et varient peu d'un point à un autre ; cependant la saison
des pluies" peut commèncer un mois plus t5t et finir un mois plus
tard suivant les régions et les années. C'est" ainsi qu'il pleut
beaucoup plus en mai à Koulou qu'à Tillab~ry ; de m~me, alors que
la pluie diminue fortement en septembre à Tillabéry, elle se pr~c
long~ jusqu'à fin octobre à Kou10u, c'est donc surtout sur la dUm
rée de la saison des pluies que s'établit la différence.
La saison sèche dure de novembre à avril avec un~ plu-
viométrie nulle au cours de ces différents mois. La température,
qui atteint des maxima très élevés en avril-mai (45 0 sous abri),
peut accuser des minima inférieurs à 10° en décembre et janvier.
L'humidité relative est variable ; elle est au minimum en mars
(11 %à midi à Niamey) J et au maximum en .aoat (75 j~ à midi à
Niamey) •
Alors que les mois de janvier. février, mars sont assez
secs en moyenne, les mois d'avril et surtout mai présentent une "
humidité relativement élevée (50 l~ à 70 ~~ à midi à Niamey au mot.s
de mai).
Un facteur qui modifie considérablement l'humidité rela-
tive est la présence du Niger; d'après les relevés de la ~étéo­
rologie, on peut noter des différences de 12 r; à 20 ~~ dans les
maxima d'humidité entre Niamey plateau'et la station de Kolo.
Les cuvettes alluvionnaires encaissées ont un microcli-
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mat parti~ulièreme~t humide, et présen~ent une forte condensa-
tion la nuit et le matin,
Cette humidité diminue en passant du Sud au Nord ; elle
est plus faible à Tillabéry et surtout à Firgoun qu'à Kolo ; elle
est vraisemblablement peu élevée à Koulou.
Ce microclimat relativement humide des cuvettes est peu1
être en relation avec les possibilités de culture du riz à contrE
saison; en effet, dans les plaines du Soudan, à l'Office du Ni-
ger en particulier (régions de Molodo et Kogoni), les cultures
d'arrière saison réussissent très mal en raison de la sécheresse
qui règne dans ces régions (avortement des épis, etc,) ; le fac-
teur sol est également à mettre en cause. Les différences que
l'on peut noter au Niger entre le comportement du riz dans les
différentes cuvettes sont peut-être dues en grande partie aux
différences de températures et d'humidité qui peuvent Se manifes~
ter du Sud au Nord et dans les différentes positions topographi-
ques, une étude détaillée de ces factreurs dans les stations de
l'Agriculture serait vraisemblablement d'un intérêt agronomique
considérable •.
La végétation
La végétation des bords du Niger est la végétation ty-
pique des zones soudaniennes et sahéliennes" c'est pourquoi nous
jugeons inutile de nous attarder sur cette question qui est traie
tée en détail dans les ouvrages spécialisés', Nous noterons seule..
~-
ment la présence à peu près générale du Ronier et du palmier Doum









sur les bourrelets'sablo-limoneux bordant le fleuve, ou dans les
chapele~s d'îles que l'on rencontre à l'intérieur des cuvettes
alluvionnaires •
Les buttes sableuses à mil qui bordènt la vallée sont
caractérisées dans 'la région de Niamey par le Faidherbia albida,
et le Balanites aegyptiaca dans les zones de transhumance.
Le plateau latéritique est peuplé par le Guiera senega-
lensis dans la région de Niamey ; vers le Sud on observe une vé-
gétation soudanienne plus variée "Parkis biglobosa" , différentes
espèces de "Combretum", etc. Vers le Eord, au contraire, cVest
~'Acacia seyal et l'Acacia tortilis qui dominent •
L'Acacia seyal se rencontre également, parfois associé
avec l'Acacia arabica, dans les terres bordant les zones dVinon-
dation; l'Acacia seyal caractérise les terres argileuses, l'Aca.
cia arabica les sols sablo-limoneux. Une étude intéressante au
point de vue pratique consisterait à effectuer le relevé systé-
matique de la végétation herbacée des plaines d'inondation. Cette
véGétation très 'variée comprend plusieurs espèces d'andropogo-
nées, panicées, vétivères, des "Cassian et "Sesbania" du bour-
gout p etc. Son étude nécessiterait l'intervention dVun spécia-
liste.
Le fleuve
C'est la.prése~ce du Niger qui permet de fonder quelquef
espoirs sur la mise en, valeur de cette région.
Entre ~irgoun et Gaya le Niger présente de nombreuses








ne sont que temporairement inondês, de m@me le lit moyen s'élar-
git.parfois en une cuvette alluvionnaire, séparée par un bourre-
1e~ surélevé, e~ qui n'est inondée qu'en période "de crue. Ce sont
ces bras de fleuve et ces cuvettes alluvionnaires que l'on cher- .
che à isoler par des digues et des ouvrages de prise, afin d'en-
treprendre la culture irriguée des terres.
La crue du fleuve se situe à une période particulière-
ment intéressante car elle prolonge la saison des pluies; c'est
en effet en septembre que commence la crue, qui se prolonge jus-
qu'en mai ;" le montée et le retrait des eaux subissent des fluc-
tuations annuelles importantes, en général ce.sont les crues pré-
coces qui se prolongent le plus longtemps alors que les crues
tardives se retirent assez tôt.
Ces variations dans les époques de crue nécessitent une
adaptation des cultures, en particulier le choix de variétés pré-
coces ou tardives suivant les années. De toute façon on peu cul-






ETUDE MQRPHOLOGIQUE UES SOLS
DES DIFFERENTES CUVETTES ALLUVIONN1URES DU NIGER
Introduction
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Nous ~tudierons les différentes plaines d'après leur
ordre d'importance ~t en commençant par celles qui sont actuel-
lement en culture ou doivent faire l'objet dans un proche avenir
de travaW!= importants cl. t aménagement .•
Sur la carte générale du Niger. nous aVons indiqué sché·
matiquement l'emplacement des différentes plaines. En allant du









En dehors des plaines aména.gées dont la surface est con~
nue, on ignore encore la superficie cultivable exacte des diffé-·
rentes plaines, qui pourra. varier en fonction de l' empla cement.
de la digue de protection et dont il faudra retrancher des sur-
faces plus ou moins importantes de terres infertiles ou non ir-
1
rigables, c'est pourquoi les chiffres qUê nous indiquerons ne
...
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présenteront qu'une valeur très approximative •
•..'a. ...
l - LA PLAINE DE KOLO
Nous avons effectué une étude assez détaillée de la
plaine de Kolo, car non seulement c'est actuellement la cuvette
la mieux aménagée, mais elle constitue en quelque sorte un sec-
teur pilote et comprend une station ~xpérimentale ; les techni-
ques culturales mises au point à Kolo serviront de modèle pour
la mise en valeur des autres cuvettes, du moins pour celles qui
présentent des condi~ion~ générales à peu près analogues.
La plaine d~ Kolo se trouve sur la rive gauche du Niger
à JO km environ au Spd-Est ~e Niamey ; c'est un bras du Niger
isolé du lit principal du fleuve par un cordon sableux ; les deU]
. .,
extrémités ont été b~rrées pÇ3r des digues ainsi que les diverti,~.
,"
cules communiquant avec le ~leuve. Parmi toutes· les plaines.
c'est celle qui prés~nte 19 'plus faible longueur de digue par
unité de surfacé amétla&?eabl~. '
Cette plaip~ présente donc la forrae d'un long'couloir
. , .
de 10 km de long e~vtror S4f, $.00 m ~e large j elle est bordée de
chaque c8té par une 9igue qui la protège des eaux de ruisselle-
ment des pentes avoi~inantes, et par un canal qui amène l'eau
d'irrigation. La pl~~ne, ayant un profil en V, est traversée dans
. ,




Les ,sols se répartissent grossièrement suivant les couru
bes de niveau. Si nous traç9ns une coupe transversale, par exem-
ple en contre-bas du rocher ,latéritique sur lequel est installée
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la maison du chef de Station, nous trouvons les formations sui-
vantes du Sud au Nord (observations mi-avril) :
Sol sableux duneire avec cultures de petit mil
Sol limona-sableux, brun, assez compact, portant des cultu-
res de sorgho, parfois de coton pérenne.
Ces sols forment la bordure de la cuvette en pénétrant
dans la cuvette elle-m§me.
On traverse une bande plus ou moins étroite de sol brun
limoneux à limono-argileux compact parfois craquelé, puis on pas-
se rapid~ment à un sol noir argilo-limoneux, sec en surface, avec
une struc·ture grumeleuse ; cette bande s'étend ·sur 50 à 100 m de
large. On y rencontre des cultures de sorgho, parfois de mais, on
'passe ensuite à une bande plus large de sol très noir, d'aspect
très humifère, à structure finement grumeleuse en surface et re-
lativement humide ; partout de nombreuses cultures de mais.
Enfin, on aboutit dans une zone basse, très.humide, par-
fois recouverte d'eau et constituée également par·un sol très
noir, très humifère à structure grumeleuse. En face de la station
on y rencontre le jardin potager. ailleurs ce sont surtout les
,rizières qui sont installées sur ces sols.
Dans la partie la plus basse, mais néanmoins exondée,
on observe en surface des taches brillantes donnant sur leur
pourtour des efflorescences blanches ; ailleurs ce sont de véri-
tables cristaux blancs qui apparaissent à la surface du sol.
Puis on remonte dans une zone moins humide et on retrou-
ve en sens inverse la série 'des sols décrite précédemment mais
en bandes très étroites en bas de la Station.









. Sur la plus grande partie de la longueur de la plaine
on retrouve sensiblement les m~mes sols mais formant des bandes
plus ou moins larges ou plus ou moins étroites suivant la topo-
graphie du terrain.
Aux deux extrémités de la cuvette on rencontre une dis-
position différente des sols que nous décrirons par la suite.
Les terres noires
Les terres noires constituent le sol le plus caractéris-
tique des cuvettes alluvionnaires du Niger ; elles couvrent des
superficies variables suivant les cas : à la Station de Kolo el-
les s'étendent sur la majeure partie de la plaine.
Nous avons divisé les terres noires en trois catégories
suivant leur position topographique correspondant à une profon-
deur de nappe différente et à la possibilité plus ou moins gran-
de de remontées salines.
1°) Les terres noires de bordure
-------j-------
Elles correspondent aux prélèvements Nos 51, 121, 131,
Le profil type est le suivant :
o à 50 cm : Horizon noir avec parfois quelques taches rouille,
limono-argileux, structure grumeleuse, peu compact
à l'état sec; bien pourvu en matière organique qui
semble bien répartie dans le profil.
Horizon brun avec quelques taches roùille, structu-
re grumeleuse, texture argilo-limoneuse bien drai-
née au mois d'avril.
90 cm : Horizon sableux, rouge~tre, très légèrement argileux
texture grossière, correspondant 3 un alluvionnement





Cette couche de sable grossier, graveleux, constitue le
. fond de la cuvette sur lequel s'est déposée l'alluvion argileuse •
Cette couche argileuse a en moyenne un mètre d'épaisseur
mais en bordure de la plaine (échantillon 51) la terre noire n'a
qu'une faible épaisseur: JO cm au plus, et à la suite d'opéra-
tions de planage, le sable grossier sous~jascent peut être amené
. en surface, donnant un sol très infertile ; cette zone de sol peù
profond peut avoir environ trente mètres de large, parfois moins.
Au mois d'avril, les sols noirs de bordure sont très
secs en surface.
2°) Les terres noires du centre
----- ... ----_ .... _...
Ce sol occupe la plus grande superficie rélative ; il
correspond aux prélèvements Nos 61, 71, Ill, 271, 221, 291.,
Le profil type est le suivant :
o à 90 cm : Horizon homogène de couleur noire, humide, structure
finement grumeleuse, richesse en hUmus élevée et bièn
répartie dans le profil, texture argilo-limoneuse.
90 cm : Sable argileux rougeâtre.
La nappe phréatique au mois d'avril affleurait sensible-
ment au niveau de la couche de sable, qui présentait un horizon
de gley caractéristique. Le sol était humide en surface.
JO) Les terres noires de bas-fonds
------ .. ----------
Elles occupent les points les plus bas au centre de la
plaine, elles correspondent aux prélèvements Nos 21, 81, 41 bis,
101, Jll, 161.
Le profil est absolument identique à celui décrit pré-
cédemment.
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Par contre, ces terres étaient encore en ~artie inon-
dées au mois d'avril, ou bien étaient très humides avec une'nap-
pe d't eau à )0 ou 40 cm de profondeur.
Ce qui caractérise ces sols de bas-fonds, outre la for-
te humidité permanente, est la présence en surface de taches de
remontées salines présentant soit un aspect huileux et brillant,
soit l'aspect de véritables efflorescences blanches plus ou moinf
grosses suivant les cas, le phénomène présente une intensité ma-
xima dans le point le plus bas de la plaine (nO 161) 'où le sol
est littéralement recouvert de gros cris~aux blancs.
Les Sols bruns et gris hydromorph~
Nous avons distingué ces soIs sur la carte, d'après
leur topographie ; en réalité il existe tous les termes de pas-
·sage de Itun à' l'autre.
Les sols bruns occupent des surfaces planes, ils sont
parfois recouverts dtépineux (Acacia seyal o Acacia arabica) ;
les sols gris constituent des m9res temporaires. Ils sont topo-
graphiquement situés plus bas que les sols bruns et ont un micro-
relief bosselé provoqué par les pieds des troupeaux qui viennent
s'abreuver. Ces sols peuvent présenter de largès fentes de re-
trait lorsqu'ils sont argileux, les fentes sont plus réduites




~~ Voici un profil type de sol brun
, ".r.'
o à 50 cm : Horizon brun à brun gris (D82 ou F61) avec quelques
taches rouille, texture limono-argileuse, structure
très compacte, présence de fentes de retrait, matiè-
re organique bien répartie.
i'
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50 cm à 1 ID : Horizon brun argileux compact avec taches rouilles
beaucoup plus nombreuses.
1 m : Lit de graviers et galets.
Le profil de sol gris est identique, mais la couleur de
lthorizon superficiel passe du brun gris foncé (E6l) au gris
(E90), et les taches rouilles sont plus nombreuses en profondeur;
les phénomènes d'hydromorphie sont plus accusés.
Ces sols, tout comme les sols noirs, ont une épaisseur
variable pouvant passer de 1 m et plus au centre à moins de 50 cm
en bo~ure de plaine ou autour des bancs sableux un élément ca-
ractéristique à signaler est la présence à la partie inférieure,
ou dans la masse m~me du sola de lits de galets roulés de 3 à 4cm
de diamètres qui sont parfois amenés en surface lors du planage
ou du creusement des canaux. La différence de formation des sols
gris et bruns et des sols noirs est due à notre avis à la diffé-
rence de vitesse du courant durant l'alluvionnement ; les sols
noirs ont été formés en eau très c~lme, presque stagnante, les
sols gris et bruns se trouvaient par contre dans le courant ; ce
sont les sols gris qui constituent la majeure partie du lit moyen
du Niger.
Les sols exondés
Ce sont les sols qui sont cultivés traditionnellement
par les,Africains pendant la période des pluies.
En bordure Nord de la plaine une dune sableuse s'élève
en pente assez raide jusqu'à une altitude de 10 à 15 mètres,
c'est le sol sableux typique des zones soudaniennes, le sol Séno
- 14 -
.
ou terre à petit mil, de couleur beige rosé, en surface devenant
légèrement ocre vers 1 mètre de profondeur (échantillon 231) •
. En bas de la dune on observe un sol sablo-argileux as-
sez compact formant un léger bourrelet et isolant des petites ma-
res qui sont peut-être artificielles ; ces bourrelets portent des
cotonniers pérennes et des cultures maraîchères diverses, on y
rencontre des Baobabs, des arbustes comme le Bauhinia rufescens,
le Balanites aegyptiaca, etc.
En contre-bas du rocher latéritique de la Station on ob-
serve le profil suivant :
o à 20 cm : Horizon limono-argileux, compact, beige avec taches
ocres, quelques galets.
20 à 30 cm : Lit de galets, gravillons et concrétions ferrugineu-
ses.
30 àl50 cm : Horizon sablo-limoneux blanc à taches rouilles.
La couleur blanche est due à la kaolinisation de micas
et feldspaths contenus dans la roche sous-jascente qui est une
sorte de quartzite micacée à structure très grossière.
Ces sols brun clair limoneux à limono-argileux assez
compacts constituent une très étroite bande dans la partie Nord
où ils présentent parfois des phénomènes de remontée saline (241)
lorsqu'ils se trouvent en contre-bas d'une dune avec une nappe
à faible profondeur.
Dans la partie Sud ils peuvent s'étendre. sur une bande
plus large et constituent le terme de passage entre les sols
bruns hydromorphes et les sols sableux dunaires.
~es sols 'sableux du centre de la plaine





sableux et sablo-limoneux qui portent une végétation d'épineux.
Ces sols sont du type des sols brun-rouge subarides et
rappellent très exactement les sols Danga et Danea-fing du delta
central nigérien.
o à 20 cm : Horizon sablo-limoneux à structure compacte, beige
clair à brun clair, peu humifère, riche en sable fin
20 à 50 cm : Horizon beige ocre, limono-sableux ; structure moins
compacte'd'aspect homogène, présence de racines, de-
venant un peu plus argileux et. ocre vers 50 cm.
Echantillon n Q 261 •
. Ces sols occupent des superficies importantes aux extré-
mités Ouest et Est de la plaitie. Dans la plaine de Kolo les sols
bruns et gris hydromorphes se rencontrent surtout aux extrGmités
Est et .Ouest. Les sols bruns correspondent aux Nos 141, 171,2$1.
Les sols gris aux Nos 151 et 181.
Comparaison avec les sols du Delta Central Nigérien
Il est intéressant d'établir la comparaison entre ces
sols et ceux du Delta Central Nigérien (Office du Niger) au Sou-
dan. D'une manière générale, la couche alluvionnaire est beaucoup
pl~s mince au Niger, et les sols sont de formation plus récente.
Le type de terre noire humifère n'existe pas dans le
Delta Central Nigérien, il rappellerait par contre lés terres
noires de Tigbodgi du bas delta de l'Ouémé au Dahomey; par con-
tre les sols bruns et gris hydromorphes rappellent d'une façon
frappante les sols Dian, Dian perré, bai et boi-fing du Delta
Central Nigérien, mais alors que les sols Dian exondés ont évo-
lué vers le type des sols brun subarides, les sols bruns du Niger
inondés périodiquement, conservent un caractère hydromorphe tr~s
--- -_.~"--.'-'-~~~-
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accusé, d'une manière générale les sols du Niger paraissent plus
humifères que les sols du Soudan.
II - ETUDE DES AUTRES CUVETTES ALLUVIOm1AIRES DU NIGER
Avant d'entamer l'étude agrologique des sols et d'étu-
dier les possibilité agronomiques des vallées, nous passeront en
revue rapidement les autres cuvettes alluvionnaires du Niger où
l'on rencontre des sols comparables à ceux de la plaine de Kolo
et où les problèmes, qui peuvent différer d'une région à une au-
j
tre, présentent cependant de nombreux points communs.
1°) Les cuvettes de le zone Sud - Le plaine de Koulou
La plaine de Koulou, qui avait été aménagée en 1940 puis
abandonnée par suite de l'insuffisance de la digue de protection,
doit être prochainement réaménagée. C'est certainement, après la
plaine de Kolo, l'une des plus intéressantes en raison de sa su-
perficie (environ 3.000 ha) et de la nature de ses terres il
faut ajoutér également la présence de nombreux villages sur le
pourtour qui fourniront la main d'oeuvre pour la mise en valeur
de ces terres.
La plaine de Koulou se trouve sur le Niger à 200 km eu
Sud-Est de Niamey et à 100,km environ au Sud de Dosso ; Gaya se
trouve à 60 km au'Sud-Est qe Koulou. Une route conduit de Dosso
à Gaye en passant par Koulou.
La plaine de Koulou n'est pas un bras du fleuve comme
Kolo, mais un élargissement du lit moyen, inondé en période de
crue ; la protection de cette plaine contre l'inondation néces-
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site donc la constructiond 9une digue de 12 km de long, cependant
la surface protégée est intéressante car la plaine a environ 4 km
dans sa partie la plus large 0
Elle est bordée par endroits le long du fleuve par des
cordons sableux peuplés de palmiers Doums. Au centre de la plaine
un chàpelet d'Iles sableuses la traverse dans toute sa longueur;
plusieurs chenaux naturels traversent également la plaine dans le
sens de la longueur et s'élargissent parfois. formant de grandes
mares qui étaient encore en eau fin avril.
La prospe'ction pédolog-ique de la plaine a été rendue
diff~cile par la nature marécageuse des terres encore recouver-
tes d'eau sur la presque totalité de le surface au mois' d'avril; .
il faut dire que les vannes d'évacuation n'avaient pas été ouver-
tes.
Néanmoins, à part les buttes sableuses et quelques ban-
des limoneuses de bordure, il semble que la plaine soit consti-
tuée en majeu~e partie par des terres noires identiques à celles
de Kolo.





tré" en pirogue dans plusieurs chenaux et prospecté toutes les ZO~I
nes où ~l était possible de passer à pied, nous avons 'pu ainsi
re~érer l'emplacement des buttes sableuses, déterminer les prin-
cipaux chenaux naturels et reconnattre à peu près la superficie
des-terres noires. 'La carte que nous joignons reste approximative
mais donne une idée d'ensemble de la disposition et de la répar-
tition des terres •
.. _.~.~-
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Les sols de la bordure Nord
La plaine est bordée au Nord. par une large dune sableu-
se dominant la cuvette d'une dizaine de mètres comme à Kolo, ce
sont des terres à petit mil de type Séno. Autour des villages on
voit quelques pieds de tabac dans une parcelle fumée.
Voici le type des terres sableuses à petit mil (391)




à partir de 30 cm: Horizon sableux beige ocre avec une très lé-jusqu'à 1 mètre gère cohésion.
En l'absence d'aménage~ent de la cuvette les nombreux
villages du pourtour n'ont d'autres possibilités que la culture
de ces terres dont il n'est pas nécessaire. de souligner la pau-
vreté : ces villages sont actuellement dans la misère.
Au niveau des villages de 'Koulou, Banigourou et Yoldé,.
on traverse des zones basses et plates qui sont les plaines d'i-
'nondation de petits marigots se jetant dans la cuvette, ces zo-
nes peuvent couvrir 50 à 100 hectares, et présentent un sol du
type des sols bruns hydromorphes que nous avons décrit dans la
plaine de Kolo.
Ce sol est brun argilo-limoneux, extrêmement compact,
présentant des fentes de' retrait 'et peuplé cl 'un boisement dense
d'Acacia seyal à peu près pur (prélèvement 351).
L'es sols de la cuvette proprement di te
En pénétr~nt dans la cuvette on traverse une bande rela-
tivement étroite de sols gris hydromorphes, cette bande s'élargit
à l'embouchure des marigots de Banigourou 'et 1isso.'
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~rélèvement 361 :
o à 60 cm : Horizon gris foncé, limono-argileux compact, exondé
en avril. -
èK
"'ri:;' 60 à 70 cm
au-dessous
de 70 cm
Argileux, gris noir, très compact.
Argile grise avec taches gleyeuses jaun§tres.
De même qu'à Kolo, les alluvions qui bordent la plaine
sur une largeur de 50 m environ n'ont quère plus de 20 à 30 cm
d'épaisseur et reposent sur un substratum de sable grossier; on




Les terres noires de la plaine de Koulou paraissent plus
argileuses et plus compactes que celles de la plaine de Kolo,
nous donnons ici quelques profils types dont l'emplacement est
indiqué sur la carte.
nO )21 - Sol recouvert d'un tapis dense de graminées,
humide en surface :
o à 20 cm : Sol noir d'aspect humifère, argileux, moyennement
compact.
20 à 40 cm Horizon gris-noir, argileux, moyennement compact
avec quelques taches ocre.
55 cm : Sable gris grossier.
nO 331 : Sol de fond, inondé, représentant le type moyen
des sols de bas-fond de la plaine :
o à )0 cm : Horizon très noir, très humifère, argilo-limoneux,
structure grumeleuse.
JO à 50 cm Argileux, gris noir, plus compact, nombreuses taches
rouilles ou verd§tres d'hydromorphie.
La couche sableuse se rencontre vers 1 mètre.
I)!f.
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nO 341 : Sol de cote moyenne non détrempé en surface
o à 15 cm : Gris noir foncé avec quelques taches ocre, argilb-
limoneux, un peu grumeleux, hUmifère.
15 à 40 cm : Argile grise à taches rouille, très compacte.
à 50 cm :.Àrgile grise avec nombreuses taches gleyeuses.
à 70 cm Argile compacte, de couleur beige ocre.
Couche sableuse vers 1 mètre.
,
l
nO 381 En face QU village à'Alborakoara. Sol de bas-
fond très humide avec Echinochloa et Sesbania,
sol très noir. très humifère à structure gru-
meleuse, reposant sur argile griœplus compacte
nO 401 : En bordure de la digue, terre noire, huraifère,
argileuse à structure grumeleuse, assez pro-
fonde.
nO 411 1 Près du village" de Doubel, terre noire de bes-
fond, très humifère, argileuse à struc"ture
grumeleuse ; reposant sur argile gris-noire
plus compact.
nO 421 1 Près du village de KouBssi, zoné à vétivères.
a à 50 cm : Horizon argileux, humifère, très noir, très humide,
à structure grumeleus.e. "
50 cm z Horizon brun. argileux, un peu plus compact.
70 cm t Horizon argileux, beige rouge~tre. assez compact.•
1 m • Horizon argileux, gris à taches rouille, très com-t
pact.
Au centre de la plaine on observe urie large zone exon- "
dée au mois d'avril avec vétivères et sesbanias.
nO 431":




25 - 45 cm : Horizon argileux rouge§tre.
45 cm Sable grossier.
nO 441 : terre noire sableuse.
Sol sablo-limoneux gris foncé, assez humifère,
structure très friable.
Sable grossier à 40 cm.
nO 451 ff
0 .. 25 cm : norizon noir j argileu..."C, très humifère à structurea
grumeleuse.
25 .. 60 cm • Argileux de couleur ocre, moyennement compact.a •
nO 471 :
o à 25 cm : Horizon très noir, argileux, très humifère à struc-
ture grumeleuse.
25 à 40 cm : Argile noire, compacte avec quelques, taches rouille
40 cm -1 m : Argile grise compacte à taches rouille.
Tous ces sols présentent un profil à peu près analogue.
Contrairement à Kolo, où l'horizon noir atteint 40 à 50 cm de
profondeur, à Koulou cet horizon dépasse rarement 25 cm et repo-
se sur un horizon argileux où les phénomènes d'hydromorphie sont
très intenses.
Cette différence est due à notre avis à l'engorgement
beaucoup plus prolongé des sols de Koulour Un dratnage et un sous
solage permettront d'approfondir l'horizon grumeleux de surface.
Nous recommandons vivement de ne pas trop remuer les sols par le
planage, surtout en bordure de la plaine.







la plaine de Kolo, ils semblent toutefois un peu pl~s humifères.
Les sols étant en majeure partie recouverts d'eau, nous·
n'avons pas observé d'~fflorescences salines, ce qui n'exclue pas
la possibilité de remontées sous culture dans des conditions de
nappe identiques à celles de Kolo •.
Nous étudierons les terres noires de Koulou du point de
vue analytique en même temps que les terres noires de Kolo.
La cuvette de Say
La cuvette de Say se trouve. sur la rive droite du fleu-
ve, dite rive Gourma, à 60 km environ au Sud de Niamey.
Avec la cuvette de Say nous terminons 1 t étude des cuvet'·
tes'de la zone Sud qui sont les plus intéressantes au point de
vue richesse des sols.
Comme la cuvette de Kolo, la cuvette de Say est un bras
temporaire du fleuve, isolé du lit mineur par un co.rdon dunaire ;
nous ne donnons pas de plan de cette cuvette car aucun relevé to-
pographique n'a encore été effectué. La mise en valeur de cette
cuvette temporairement abandonnée en raison des .difficultés de
main-d'oeuvre, peut reprendre si la population 'locale est décidée
à fournir le travail nécessaire •
. La cuvette de Say se présente sous forme d'une série de
bandes alternées, longues et étroites, constituées soit de terres
noires à structure grumeleuse voisines de celles. de Kolo, soit de
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Il Y a environ quatre bandes de terre noire de 100 à
200 m de large sur plusieurs kilomètres de long, séparées par
autant de bandes limo~euses, ce qui fait une largeur totale de
plaine d'environ 900 m. Cette disposition en bandas longues et
étroites ne facilite pas l'irrigation, qui nécessite ijne grande
longueur de canaux'pour des bassins versants très étroits.
Les sols
Les terres noires sont d'un type tout à fait analogue.
aux terres noires de bordure de la station dé Kolo, elles sont
sèches en surface et présentent une structure grumeleuse carac-
téristique.
o à 25 cm : Horizon brun noir. argilo-limoneux. structure super-
ficielle grenue, très meuble.
25'à 50 cm 1 Horizon brun noir argileux'un peu plus compact,
quelques taches rouille en profondeur.
Ces sols portent une végétation extrêmement touffue
d'Acacia ataxacantha, avec Cassia tora.
Les terres brunes - Les sols limono-argileux, limoneux
et limono-sableux sont du type des sols bruns et brun-rouge, sub-
arides à structure, compacte, ils sont couverts d'un boisement
dense d'Acacia Seyal.
Les terres noires correspondent aux prélèvements Nos a5~
861, 871. 901. 911.
Le prélèvement nO 881 est un sol brun compact, limono-
argileux et le prélèvement 891 estun sol compact brun-rouge li-
mono-sableux.
L'analyse de ces sols sera donnée plus loin.
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2°) Les cuvettes de la zone Nord
Nous désignons par cuvettes de la zone Nord les plaines
de Tillabéry, Firgoun, Dessa-Famali, Namarigoungou, Koutoukali.
Elles constituent un groupe de plaines se différenciant
des plaines de la zone Sud par le nature des terres et aussi par
d'autres facteurs comme le climat, la population, etc.
Nous préciserons tout de suite que les plaines de la ZOa
ne Nord, tout enêtant parfaitement utilisables, sont cependant
moins intéressantes que les plaines de'la zone Sud~
. La station rizicole de Tillabéry
Nous avons effectué une cartographie détaillée des sols
de la cuvette de Tillabéry, où l'on ~ enregistré en plusieurs
points des rendements assez bas en riz desaisonné.
Cette station se tro~ve sur la rive gauche du Niger, à
7 km au Sud de Tillabéry ; la bande alluvionnaire utilisable qui
se trouve en bordure m~me du lit du fleuve n'a guère plus de 800m
de large et nécessite une di~ue de protection très longue ,pour
une surface aménagée relativement faible.
La Station r~zicole elle-m@me est une petite plaine de
150 ha environ entourée d'une digue sur trois eStés·; sur une
surface aussi faible il aurait.été possible de trouver une zone
alluvionnaires ~ssez homogène~ or cette plaine renfermait de nom-
breuses buttes sableuses occupant à peu près 50 ~; de la superfi-
cie, les terres argileuses présentaient un microrelief assez ac-
cusé, et leur planage en-bordure de cuvette a mis à nu l'alluvion
sableuse située à faible profondeur ; nous avons porté sur la
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carte les zone~ sableuses et les zones décapées où la riziculture
n'est pas possible •
Description des sols de la cuvette de Tillabéry
En partant de la route intercoloniale pour aller vers le
fleuve, on rencontre les formations suivantes : un sol très sa~
bleux de type Séno sur 200 à 300 m de large, puis on aboutit à
un sol sabloolimoneux, brun clair.
Prélèvement na 481
o à 50 cm 1 Horizon brun clair, sablo-limoneux, peu humifère.
peu compact, d'aspect homogène, quelques tiges de
sorgho en surface.
50 à 70 cm .1 Horizon brun ocre un peu plus compact.
Ce sol constitue également une bande d'environ 300 m de
large et n'est pas cultivable en riz.
Prélèvement nO 491
En bordure du canal, dans une zone où le riz est très
médiocre. Le sol est compact, limono.sàbleux, de couleur beige
rosé, très peu humifère, 'c'est une surface décapée par le planage.
Prélèvement nO 501
Nous aboutissons au sol type de ces plaines alluvion-
naires qui est le sol gris hydromorphe rappelant le sol "boit' de
l'Office du Niger.
o à 25 cm 2 Horizon gris à nombreuses taches rouille. très com~
pact avec fentes de retrait j limono-argileux.
25 à 50 cm 2 Horizon identique avec taches rouille plus nombreu-
ses.
Le riz est végé~ativement correct mais on observe de






Sur sol identique, riz assez beau ; le sol est très hu~
mide alors qu'il était sec dans le cas précédent, c'est peut-ê~
l'assèchement trop précoce de la rizière qui a provoqué l'avorte-
ment- des épis.
Prélèvement n° 521
Sol de bas-fond très humide.
o à 25 cm : Horizon gris foncé, plus humifère que précédemment,
argileux, avec taches rouille.
2'.à 60 cm : Devenant de plus en'plus argileux en profondeur,
gris avec de nombreuses taches rouille.
Le riz est assez beau dans ces bas-fonds.
Au niveau du prélèvement nO 521, c'est-à-dire à peu près
au centre de la plaine, une sorte de chenal traverse la plaine
dans toute sa longueur du Nord au Sud.
Prélèvement nO 531-",:;,,,;;,,;;;;,;;;,,;,,;:;,;;;;=--...;.;;..,,-~-
En bordure de la digue Nord.
o à 25 cm Horizon limonoosableux, compact, gris clair.
25 à 50 cm : Hc)rizon limoneux, compact, beige ocre.
50 à200 cm HClrizon limono...argileux. compact, beige ocre repo~
sant sur un lit' de galets à l m de profondeur.
Le riz est assez médiocre sur ce sol qui est assez sec.
Prélèvement nO 541
~~
Bas~fond t~ès humide, argileux, plus humifère, on obser-
ve une tache de très beau riz cultivé en repiquage. Un peu plus
ail Sud il existe une grande,mare encore en eau et non cultivée.
Prëlèvement nO 561
En bordure de la digue du fleuve, on traverse une bande
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transversale de 200 m de large, constituée d'un sol sablo-limo-
neux, grisâtre, en apparence très infertile.
?rélèvement nO 551
C'est la partie Sud-Ouest de la cuvette qui semble la
meilleure.
Le sol est un sol gris foncé, limono-argileux devenant
argileux à 15 cm, à structure compacte mais assez humifère.
La p~rtie Sud~Est de la plaine est par contre la plus
mauvaise ; les z~nes de sol décapé, sableux, occupent plus de la
moitié de la superficie; le riz est extrêmement-médiocre.
Au Sud de la digue, en allant sur Daybéry, le sol est
de type limoneux à limono~argileux, gris' foncé, compact (prélè-
vements 571, 581, 591).
Les sols gris clair se trouvent à l'Est, les sols gris
foncé argileux à l'Ouest en bordure d'un long chenal; on obser-
ve également de larges buttes sableuses, au milieu des sols gris
hydromorphes.
Les problèmes qui se poseraient dans le cas d'une exten~
sion possible des surfaces cultivées sopt identiques à ceux de
la station rizicole, seules les terres basses argileuses et hu-
mifères peuvent porter des cultures de riz correct. Si la propora
tion de buttes sableuses ou seulement de terres hautes est trop
importante, il vaut mieux renoncer à l'aménagement rizicole. Le _
planage n'apporte aucune solution au problème et n'a d'autre ré-
sultat que de stériliser complètement le sol.
Tout projet d'aménagement de ces cuvettes doit être ba-




étudierons plus loin les propriétés agrologiques des terres
. ,
d'une manière générale, nous n'avons pas renéontré dans la cu-
vette de Tillabéry les terres noireS à structure grumeleuse qui
constituent la majeure partie des cuvettes de Kolo, Koulou et
Say, nous avons seulement les sols gris hydromorphes et les sols
sableux du type des sols brun~rouge subarides.
La cuvette de Firgoun
La cuvette de Firgoun est la plus septentrionale des
. plaines alluvionnaires du Niger, elle est située à 230 km au Nmd
de Niamey sur la route de Gao. C'est une longue bande de 4 à 5km
de· long sur 800 à 1000 ID de large comportant environ 400 hecta-
res de terres amépageables ; elle est protégée par une digue sur
toute sa longueur, car il n'existe aucun cordon dunaire impor-
tant susceptible d'isoler la plaine du lit mineur du Niger corn.
me à Tillabéry, la surface protégée est fa.ible par rapport :l la
longueur de la. digue.
Les sols
Etant donné la fo~e allongée de la cuvette, les sols
se répartissent en bandes parallèles au fleuve.
En partant de la route pour aller vers la digue nous
1
rencontrons, dans l'ordre :
Sols sableux dunaires
Sols sablo-limoneux à porgho
Sols brun-gris de bordure limono-sableux
Sols gris compacts limono-argileux





.i, 25 - 40 cm t
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A l'intérieur de ces sols on peut rencontrer parfois
quelques bancs de sable".
EnfiI:J" en remontant vers la digue ,_ on traverse une nou-
velle bande de sols gris compacts.
La partie Nord de la cuvette est plus plate et plus ho-
mogène que la partie Sud qui comporte d'assez nombreux bancs de
sable.
1°) Sol gris foncé de bas-fond - Humide
Correspond aux prélèvements Nos 611, 641, 651, 751, 661.
Horizon limono-argileux, gris foncé, structure un
peu grenue, moyennement compact.
Horizon gris brun, limono~argileux, devenant brun
avec quelques taches ocre, moyennement compact.
Horizon brun, avec taches ocre, plus argileux, plus
compact.
50 - 70 cm l Horizon brun clair, argileux, plastique, avec rares
taches ocre.
70 - 90 cm : Gris à taches ocre, argilo-sableux, plastique.
90-100 cm Gris avec taches ocre de plus en plus nombreuses,
argilo-sableux p plastique.
,
100 -120 cm Sable un peu argileux, grisâtre, constituant le.
fond de la couche d'alluvions.
2°) Sol gris clairt- Limoneux
Correspond aux" échantillons 6~1, 741, 671. Ces sols sont
situés à l'intérieur de la cuvette, mais topographiquement un peu
plus élevés que les précédents.'Ils sont secs en surface au mois
d'avril..
o - 20 cm : Horizon gris clair, limoneux, un peu grumeleux,
moyennement compact.
20 - 40 cm : Gris brun sablo-argileux, assez friable.
- )0 -
40 - 60 cm : Gris brun, argilo-sableux, peu compact.
60 - eo cm 1 Horizon brun, argileux, compact.
80 90 cm r Horizon brun gris§tre avec trainées rouille, argi-
leux, compact.
90 -120 cm : Horizon gris brun à taches rouille, argileux, com-
pact, comportant quelques grains brillants (quartz
et micas).
Les sols du bord de la èuvette
JO) Sols brun-gris de bordure limono-sableux (nO 681)
Ces sols ont un profil assez voisin du sol précédent
mais sont plus sableux en surface ; ils n'occupent qu'une bande
assez étroite.
4°) Les sols bruns exondés (n° 691)
Ces sols sont recouverts d'une végétation d'épineux
(Acacia seya1, Acacia torti1is) ils sont du type des sâls bruns
subarides car ils ne présentent aucun horizon différencié entre
o et l m de profondeur.
o à 1 mètre t Sol sablo-argileux, moyennement compact, brun
clair, profil très homogène.
Les sols sableux sont du type Séno classique.
La partie Nord de la cuvette comporte une majorité de
sols gris foncé, inondés au mois d'avril; la partie Sud èompor-
te une majorité de sols gris clair exondés au mois d'avril.
Les cuvettes de Dessa-Famali - Namarigoungou - Koutoukali
Afin d'avoir un aperçu d'ensemble sur les cuvettes de
la zone Nord, nous avons parcouru rapidement les plaines de Dessa
Famali, Namarigoungou et Koutoukali, et effectué quelques prélè-
vements dans les principaux types de sol.
- 31 -
Les croquis que nous joignons au rapport ont été effec~
tués d'après des plans figurant dans les archives 'du Service de
l'Agrièulture du ~iger, en particulier dans les rapports de l'In-
génieur Ruyssen.
Cuvette de Dessa
Elle est séparée en deux cuvettes, celle de Famali et
celle de Diomana, comportant chacune environ 700 ha de terres cul-
tivables. L'inconvénient majeur de ces cuvettes est que leur ni-
veau topographique moyen est élevé ; il serait nécessaire d'y
créer des bassins d'inondation avec un système important dé di-
gues et diguettes. En outre ces cuvettes renferment d~ nombreuses
buttes sableuses comme à Tillabéry,~ l'aménagement de ces plaines
dépend donc des conditions d'irrigation et des superficies inon-
~ables, c'est un problème de Génie rural qui sort du cadre de no-
tre étude.
Le sol est du type des sols gris hydromorphes limoneux
à limono-argileux, gris, compact en surface, devenant argileux
avec taches ocre à 50 Cm de profopdeur.
Nous avons effectué quatre prélèvements sur une distan-
ce de trois kilomètres dans la part~e moyenne de la cuvette :
701, 711, 721, 731.
Cuvette de Namarigoungou
Cette cuvette est topographiquement plus basse que la
précédente et semblerait plus intéressante. Sur 1.200 ha de su"
perricie totale, il y a 400 ha de cordo~s sableux dunaires, for~
mant plusieurs lignes continues parallèles au fleuve.
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D'après le rapport Ruyssen, la partie Ouest longeant le
fleuve est aux trois-quarts cultivée en riz et en sorgho. La par*
tie centrale et orientale nécessite pour sa mise en eau le creu-
sement d'un canal artificiel qui existait autrefois (canal de
Sifantou) et qui est aujourd'hui comblé, la crue n'arrivèque fir.
octobre dans cette partie de la plaine, c'est-à-dire trop tard
pour la culture irriguée.
D'après le rapport Ruyssen il y aurait 340 ha à récupé-
rer dans les parties Centre et Est de la cuvette. Nous avons ef-
fectué plusieurs prélèvements dans la partie Est, l'un en sol
inondé, l'autre en sol exondé.
Prélèvement 761 - Au centre d'une longue bande de terre inondée,
devant le village de Namarigoungou. Sol gris noir, argileux,
très compact, homogène jusqu'à 60 cm.
l'rélèvement 771 - A l'extrémité Sud de la bande Inondée, partie
exondée représentant un type de sol moyen de la cuvette, légère-
ment humide :
0 '>5 cm Horizon gris, limono-argileux, compact.j~
25
- 50 cm Horizon gris noir, arg~leux, asse~ compact.
50 70 cm Horizon brun, argileux, très compact, homogène.
Cuvette de Koutoukali
La cuvette de Koutoukali constitue une plaine assez ho-
mogène de 200 ha environ, le relief' semble assez plat, sans bancs
de sable importants, au centre de la plaine, à 300 m du bord ~n­
viron, on trayerse un important chenal.longitudinal, puis en ap-







.. ~ 25 40 cm :
-
45 ... 80 cm
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Nous avons étudié une coupe transversale de la plaine
en fèce du village.
En bordure du fleuve - prélèvement 801 (aucune rizière)
o - 25 cm : Horizon beige brun à taches ocre, sablo-argileux,
structure polyédrique.
25 - $0 cm : Horizon brun-gris, devenant très argileux, très
compact.
80 - 90 cm : Horizon brun gris à très nombreuses taches rouille,
un peu humide, très argileux, très plastique 0
BD -100 cm : Horizon brun gris à très nombreuses taches ~ouille,
argileux, compact, reposant sur sable grossier à
l mètre.
Au centre de la plaine - prélèvement 811
Horizon gris, limono-argileux, assez compact, très
craquelé, avec nombreuses taches rouille •
Horizon brun rouge avec taches ocre de plus en plus
nombreuses, argileux, compact.
70 â120cm & Horizon identique un peu humide.
En bordure de la plaine en face du village ... terres à sor-
gho - prélèvement 821
o • 25 cm : Horizon brun gris, limoneux, peu compact, taches
rouille assez nombreuses.
25 ... 45 cm 1 Horizon brun à nombreuses taches rouille, argilo-
sableux, structure grumeleuse.
Horizon argileux, brun gris, très compact, structu-
re polyédrique, nombreuses taches rouille.
Comme nous le constatons, le sol de toutes ces plaines
est assez homogène et est du type des sols gris hydromorphes,
plus ou moins argileux ou limoneux suivant la position topogra-
phique, à structure compacte, moyennement humifère, avec taches
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d'hydromorphie en profondeur. mais $sns concrétionnement, l'é-
paisseur moyenne d'alluvions sur la couche de sable est d'envi-
ron un mètre, les sols noirs à structure grumeleuse n'existent
pratiquement pas dans les cuvettes Nord.
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TROISIEME PARTIE
ETUDE AGROLOGIQUE DES SOLS
DES DIFFERENTES CUVETTES ALLUVIONNAIRES
1- PROPRIETES PHYSIQUES DES SOLS
Plut8t que d'étudier séparément les sols de chaque cu-
vette, ce qui nous obligerait à de .nombreuses redites, nous avons
groupé les sols de m@me type que l'on peut rencontrer dans les
différentes plaines et nous avons fait une étude comparative. pour
chacune des caractéristiques principales de ces sols •.
Nous avons entrepris l'étude détaillée des propriétés
physiques des sols, car l'expérience nous a montré, aussi bien à
l'Office du Niger que dans le bas delta. de l'Ouémé, que la ferti-
lité des sols alluvionnaires destinés soit à la culture de décrue
soit à la culture irriguée, était en grande partie conditionnée
par leurs propriétés physiques.
Cette étude comprend !
L'analyse mécanique j
L'analyse des agrégats et la mesure de la dispersion
permettant de calculer l'indice de stabilité structurale;
La mesure de la perméabilité
Les mesures de porosité
Humidité équivalente (pF J)
Point de flétrissement (pF 4,2)
- 3b -
Méthodes utilisées
La méthode dtétude de la stabilité structurale est la
méthode Hénin, qui consiste à effectuer l'analyse des agrégats
et la mesure de la dispersion des sols da~s Iteau après divers'
traitements, en particulier à l'alcool qui a une action protec-
trice sur les agrégats, et au benzène qui, au contraire, sensi-
bilise les agrégats à la destruction par l'eau, cette action sen-
sibilisante est d'autant plus forte que les sols sont moins humi-
fèreso
L'indice de stabilité structurale est le suivant:
A + L 1~
moyenne des agrégats - 0,9 sable grossier
l S = ------;---.-..0:1--~-..;;;~~-~ ---_:__--
A + L %=Argile + Limon en suspension stable, dispersion maxi-
mum obtenue au cours des divers traitements
Moyenne des Moyenne arithmétique des teneurs en agrégats obte-
. agrégats a nues par tamisage sous l'eau au tamis de 0,2 mm
après les divers traitements.
La teneur en sable grossier obtenue à ~'analyse mécani-
que est retranchée de la teneur en agrégats.
La mesure est effectuée Sur sol séché à l'air et tamisé
au tamis 2 mm sans broyage; les mottes étant fragmentées à la
main ou éclatées en éléments plus petits; la structure fine du
sol étant ainsi respectée.
Sur la terre ainsi préparée, on mesure également la vi-
tesse de filtration après tassement du sol sous l'eau dans des
cylindres de verre, par une méthode standard. On mesure enfin la
porosité du sol dans le cylindre, on détermine Ithumidité équi-




par ressuyage à la presse à membrane sous 16 atmosphères.
Exp~ession des résultats
Les différentes humidités caractéristiques sont rappor-
tées au volume de sol, ce qui permet de calculer deux grandeurs
principales :
1°) La porosité utile
porosité maximum à saturation - point de flétrissèment
2°) L'eau utilisable
humidité équivalente - point de flétrissement.
C'est la porosité'utile et l'eau utilisable qui carac-
térisent la structure du sol, l'indice de stabilité permet de
)'
déterminer si cette structure reste stable QU se dégrade rapide-
ment sous l'influence des agents extérieurs- en particulier de la
pluie et de l'irrigation., Nous avons porté toutes. ces grandeurs
sur des graphiques permettant une représentation simple des dif~
férentes caractéristiques physiques et un classement pratique des
différents types de sol.
Résultats obtenu§ .
Nous avons rassemblé ces résultats dans ,trois tableaux;
l'un pour les terres noires, l'autre pour les sols bruns et gris
hydromorphes, le troisième pour les sols limono-sableux, sablo-
limoneux et sableux ; comme nous le constatons, les terres noires
ne sont que moyennement argileuses, les sols gris sont plus ar-
gileux que les terres noires ; ces sols sont relativement bien
pourvus en limon pour des sols tropicaux, enfin le sable fin est





LES SOLS BRUNS ET GRIS HYDR01-'1ORPHES
( ':S 1 b' i :: S )( • 0 sruns-gr s .------ ols gris ------)-.. .: ..
.( E h ti1l : Kola : Kolo :: Koulou:Tillabé:Firgoun)( c an ons: 151 : 171 :: 361 :ry 591: 661 )
(~----~-~-~-----~%~--~~-~:-~~-~~~ :~-~-~-~:-~-~--~:--~-~--)( Argile % :32,5.: 51,25 : 70,5 : 54,5: 57,25 )( . ::. :)
('Limon 7; ': 24 : 27 : 6,5, : 1.5,5 : 22,5 )(, i: t :. : )
( Sable fin % : 33 : 11,6· : 6,6 : 19,45: 9,85) ,
<. ." ;:.:':.: ) ....
.... 'C Sable : 65: 250: : 0' ':. : °15 )
., (. :.grossier ~/"~ : l, : l, :: ,1.. ' .. ·1· : ' )
:.': '(.., .. '! '., .. , )
.. t : : ' .....: ...... . :
.. ', ~.'Ag~i~~~~' % :.'22"87 : 52,83 ;: 55,92"; ,66,88 ~ 56,02 ~
. ~ Âgré~ats : : :: : : J
, (' benzène % % 6,99.: 14.76 :: 13,7. : 5,11: 4,35)
( :::. :. : )
1
Agrégats eau ~~;' 9''),27 ~ 30,8 :: 44,51 ; ;9,82 ; 27,63 ~)
Moyenne % : 13,05 : J3 :1 J8 37,.5.: 29,5
( :: ::)
(Dispersion : :: :t 5: : 6 5 )~ A + L max. 7~ : 42,5 ; 54 1 5 ;; 41, ~ 53,5 ~ 1, ~.
. ( l S l, : 3•7 : l, 72 ':: 1,09: 1,46: 2, Il )
C
C : -t. / >' ô' : -1. , ~ ~ :t -:f. 1 0 ~ .: <L , --tô : -t.. 1 ~ 2. )
Perméabilité K : : :: : : )( cm heure : 1,85: 1,66:: 3,6 : 4,05. 2,1 )
( ~ -t., 'Z~...: d- l 'l1. : % :L 1 /»-: ~ 1 0 ; 1. 1 12. )
( Porosité maxo% : 65,5 : 66 n 65.5 : 65 : 70 )
~ Densité absolU:~ 3[,l4 ; 32:{5;~ ,~:t7 .~ J2l{,45 ; 1:45 ~( :::: :)
( Densité : : O~g3 %: 0 86: o·g6: )(' apparente : 0,83: ' : : ' : S : 0,730)
( ::::::)
( pF 3 %du volume: 29,5 : J3.5 :: 38 : JI : 33 )
( ./:::: : : »( pF 4.2% du vol.: 13,2 : 17J 4 :: 26,5 : 19 : 19,8( .~: ::" : : )
( Porosité utile%; 52,3 : 48,6 :: 39 : 46 : 50,2 )( .: ":: : : )
( Eau uti1isab1e%; l6~3 : 16,1 :: 11,5 : 12 : 13,2 )( : 36 : 3 t ...5" :: j}.5 : '31.{ : 3l )




LES SOLS Ll}lONO-SABLEUX, SABLa-LIMONEUX et SABLEUX
~ ; Limono-sab1eux;~ sablo-iimone~~;sab1eux~
( : Kolo : Say:: Kola :Firgoun:: Ko10 )( Echantillons : 41 : 891 :: 261 : 691 :: 231 )
.(~-~--~~-~-~-~--~-:-~~----:-~~~---::-~-~--~:~~-~--~::~------)( Argile % : 20 .. : 17 p 5 t: Il,25 : 10,5 : : 2,78)
( ::t : : : )I Limon % ~ 7 ~ 6, 5 ~; .. 5. 5 ;' 12, 5 ~ ~ 1 ~
( Sable fin % : 52 : 35,65 :: 51,5 .: 49,15 :: 50,3 )
( :::: ,: :: )
( Sable grossier %: 16,33 : 35,75 :: 28,5 : 26,75 :: 46.4 )( .::::. : : : )
~ Ag~f~~~~ % ~ 54,29 : 53,19 ~~ 37,96 ~ 35,6 ~~ 5$,14 ~
( :::: : : : . )
( Agrégats : • :: : :: )( benzène % : 20 ; ,38,19 :; 35,44 : 30,°3 :: 54,39 )
~ Agrégats eau % ; 41,71 ; 43,9 ;~ 36,96 ; 30~1$ ;; 53,$8 ~( :::: : : : )
C Moyenne ~~ : 38,5 : 45 :: 37 : 32 :: 55,5 )
( :::::::)
C
C Dispersion : 32 : 21 :: 12 :: 2.5 ))A + L max. %: : ::: 19, 5 : : '
( :::: % : : )( l S : 1,44: 2,1 :: 1,42 : 3~7 :: 0,485)
(Lé)~IO§> : 1... /)~: 4,3z-:: .A,/)-:.A'5~~-_::· ra}(Perméabi1itéK : 2.03": :: ,. "". -'Oftr5d~:: Dt U15 )( cm heure : r : 1-;56:: 1,41; , 0 :: 1,4 )
( léJ';j ta t< : -1.(? : -1,/9 :: /fl/V./: () <~o :: ..fj If( )
( Porosité max. %: 59'- : 47 ../ :: 52,5 : 45 t: 35 )!Densité absofue 13};~3 : tf:~ / :: 3~.6~-: 22:? :: Vl9 1
( Densité : : :: ~ :: )(apparente : 1.08: 1,38 :: 1,.26: '1,48 :: 1,75)
( :::::::)( pF 3% du volume: 24,5 : 21,5 ~: 12,6 : 19,3 :: 6,1 )( ::: : : : )
( pF4,2% du volume 15,7 : 8,3 :: 5,15: 5,9 :: 3,1 )
( .::% : : : )
( Porosité utile %; 43,3 : 38,7 :: 47,35 : 39,1 :: 31,9 )( ':::::::)( Eau utilisable %: ~,8 : 13,2 :: 7.45: 13,4 :: 3 )(---& (D : 34 t)" : <7.,:;,1) :: )9, q : i ') ....'t :: t ~ \9 )
~ Pl< & CL 10],') tl,ç 1"~' ~'l. ,6' tt
r: r- f Il 5î 1',0 ç1. g Ci) 1 t l.t 1
--;) J)o -iJ tJ. 80'1 34 () ~qO)/1- VPu..y.f;.u..- 11a a 11f.J v
~,
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le sable grossier est presque inexistant, ce qui contribue à ren~
dre ces sols très compacts. Dans les sols sableux également c'est
toujours le sable fin qui domine, donnant à ces sols un aspect
limoneux homogène et compact.
La structure des sols
Il est difficile de se faire une idée concrète de la
structure en consulta~t une longue suite, de'chiffres disparates,
c'est pourquoi nous avons cherché à en donner une représentation
simple et facile à interpréter.
En ce qui concerne la stabilité structurale et la per-
méabilité, nous avons reporté les résultats sur un graphique suia
vant la méthode décrite par Hénin et Monnier, en portant en abs-
cisse le logarithme de l'indice de stabilité
Log 10 x l S
et en ordonnée le logarithme de l'indice de perméabilité
Log 10 K
Les points se répartissent le long d'une droite de ré-
gression identique à celle déterminée par Hénin et Monnier, ils
s'en écartent suivant certains caractères de texture.
Nous avons pensé.qu'il serait utile de définir la sta~
bilité structurale d'après la position des points le long de la
droite de régression en divisant cette droite en 100 parties éga a
les entre ,les intersections des coordonnées, et en projetant les
points sur cette droite suivant une direction symétrique par rap-
port à la verticale, nous obtenons ainsi un indice qui tient



























Outre la graduation décimale, nous avons divisé la droio
. .
te en un certain nombre de tronçons correspondant à des stabili-
tés que l'on peut considérer comme très bonnes, bonnes, moyennes,
médioores, mauvaises, etc. Nous avons utilisé, pour établir oes :
'divisions, d'anciennes observations effectuées en oulture ooton-
nière à l'Office du Niger, et classant les sols en particulier
d'après leur indice de perméabilité •.
Nous classons ainsi dans les structures très bonnes les
échantillons :
Koulou 331 et Kolo 111
Dans les structures bonnes, les échantillons
Kola 81 et Say 871
Dans les structures moyennes proches de la limite bonne
Kola 101 - Kol0 131, Kol0 311-
Koulou 361 - Tillabéry 591 -~Kol0 231
Dans les structures moyennes proches de la limite mé-
diaore a
Firgoun 661 - Kolo 171 -
Kola 41 ~ Kolo 261
Dans les structures médiocres, les échantillons #
Say 891 et Kolo 151
Dans les structures mauvaises,
Firgoun 691
.Qonclusion
Bien que les types de sols se chevauchent légèrement sur
·les limites, nous pouvons donner les conclusions suivantes




Sols gris et bruns hydromorphes
Sols gris ~onr.é : structure moyenne à bonne
Sols gris : structure moyenne à médiocre
"
.~.
Sols gris brun : structure médiocre.
Sols limono-sableux et sablo-limoneux





Pratiquement. nous recommandons dYe~fectuer la culture
~otonnière uniquement dans les sols à structure très bonne, bon-
ne. moyenné à bonne, ainsi que les cultures maratchéres. Les cul-
tures du mais et sorgho se feront dans les mêmes sols mais en
pouvant utiliser à la rigueur les structures moyennes à médiocre~
Les sols à structure médiocre et mauvaise doivent être
réservés à la culture rizicole, à part bien entendu certains sols
sableux ne convenant pas à cette culture ; enfin, il est possi-
ble d'effeètuer la culture rizicole dans les sols à bonnestruc-
ture. Certains sols à très bonne structure peuvent ne pas conve-
nir au riz les premières années en raison d 9une perméabilité trcp
élevée.
Autre mode de renrésentation de la structure
Dans un article présenté au· VIe Congrès International
de la Science du Sol ~~1. de Boodt et L. de Leenheer proposent un
indice de structure basé à la fois sur la porosité du sol et la
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stabilitê des agrégats. Ils considèrent comme mesure caractéris-
tique de la structure la porosité du sol à saturation retranchée
du point de flétrissement, c'est ce que nous avons appelé "la
porosité utile". D'autre part, ils mesurent la stabilité des
a~régats et caleulent un indice général de structure qui est le
produit de la porosité utile par la stabilité des agrégatso D'a-
près ces auteurs, il existe une corrélation élevée entre cet in-
dice de structure et la valeur culturale des sols.
Bien que les méthodes que nous avons utilisées soient
assez différentes des .leurs, surtout en ce qui concerne l'indice
de stabilité, nous avons voulu exprimer nos résultats par une
formule analogue. Nous avons également fait intervenir la teneur
en eau utilisable qui est, à notre avis, une des caractéristiques
essentielles de la structure ; pour chaque sol nous calculons un
indice moyen de porosité et rétention d'eau, en. prenant la moyen q
ne géométrique de la porosité utile et de l'eau utilisable. Sur
un graphique nous portons cette grandeur en ordonnée, et en abs-
cisse l'indice de stabilité structurale que nous avons déterminé
graphiquement (voir chapître précédent).
Il est extrêmement intéressant de constater que pour un
même type de sol, les points se répartissent très exactement sur
une branche d'hyperbole, ce qui signifie que pour un même type
de sol le produit de l'indice de porosité par,liindice de stabd-
lité structurale est une constante. Sous une autre forme nous re~
démontrons la règle énoncée par les deux auteurs belges.
Sur le g~aphique nous avons représenté en traits pleins









chaque point. La partie pointillée représente la capacité pour
l'air ou macroporosité.
Nous avons six branches d'hyperbole correspondant aux
~ix types de sol :
Terres noires de fond
Terres noires sèches




Les sols ont une valeur culturale d'autant plus élevée
qu'ils se trouvent sur une branche d~hyperbole plus éloignée de
l'origine, c'est-à-dire que le produit des indices est plus éle-
. ,
vé. Nous retrouverons la confirmation de ces différences de va- .
leur culturale par l'analyse chimique.
~
Il est curieux de constater que la fertilité étant à la
fois fonction de la stabilité structurale d'une part. de la poro~
sité et de la rétention d'eau d'autre part, il existe un phfnomè~
ne d'équivalence et de compensation entre ces grandeurs, du moins
dans certainès limites. La propo~tionnalité inverse des de~: in- .
dices semble être une règle générale que nous avons démontr€e
pour de nombreux types de sol.
Du point de vue pratique, les terres noires ont besoin
d'une forte quantité dt eau pour leur mise en culture en raif:.on
de leur point de flétrissement élevé, mais peuvent résister long-
temps à la sécheresse en période de décrue.
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Les sols sableux. au contraire. au point de flétrisse-
ment très bas, permettent aux plantes d'utiliser les premières
petites pluies pour leur germination, ma'ïs se dessèchent rapide-
ment après la fin des pluies ; ils sont utilisés par les indigè-
nes pour les cultures annuelles d'hivernage à court cycle végé-
tatif (mil).
Les chiffres de porosité, perméabilité. humidité équi-
valente donnés dans les tabl~aux peuvent servir. si c'est néces-
saire, au calcul des doses d'irrigation, des modules, des surfa-
ces d'arrosage. etc.
Remarque
Dans les chapîtres précédents. nous donnons les carac-
.;téristiques physiques de l'horizon supérieur des sols (0-25 cm) •
., :Nous avons également étudié la structure des horizons inférieurs
(50 cm) dans les diff~rents cas; d'une manière générale, la
'structure des horizons inférieurs jusqu'à 50 et 60 cm est à peu
près équivalente à la structure superficielle en raison de l'ex-
cellente répartition ~e la matière organique dans le profil ; en
outre la teneur en Sodium écha.ngeable est plus faible en profon-
deur qu'en surface. enfin l'individualisation du Fer dans les
horizons inférieurs provoque la floculation des colloides', la
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II - LA RICHESSE CHllITQUE DES SOLS
1°) Les terres noires - Station de Kolo
Les sols de rizière
Nous avons effectué plusieurs pr~lèvements dans les ri-
zières situées soit dans tin diverticule de la plaine (rizière
expérimentale) soit dans la plaine elle-même.: ;
La rizière expérimentale
Toutes ces rizières sont des rizières d'arrière-saison.
On observe des différences de végétation suivant les emplacemen~
Le sol nO 11 a été légèrement décapé,' et lâ rizière est
moin~ belle que dans le sol nO 21.
~ ~~ .'"
Le sol nO 31 est un sol de bordure fortément~décapé, le
riz a très mal poussé.
Le sol n.o 61 porte une très belle "rizière.
Les. différences de végétation sont" en corrélation a"vec
les différences de teneur en matière organique et azote. Sauf
dans l'échantillon de bordure nO JI, les sols ont des teneurs en
mati~re organique variant de 4 à 7 %, ce sont des s~ls très ri-
ches.
Il faut noter que" la teneur en matière organique et azo-
te diminue à peine à 50 cm de profondeur; c'est ce qui explique
que dans les sols de fond "le planage n'a pas fait baisser nota-
blement la fertilité, le sol ne s'est pas reconstitué comme cer-
tains le pensent, il a conservé sa richesse initiale.
Par contre, dans le sol de bordure (Jl) on a atteint un









































Argile %DOO.OOoO"O~ :45,5 :50.25 :49.25 :49~75
Limon ~~ .0 ....•...•• :14,25 :13,6 :1) :12,75
Sable fin % •••·••••• ,:22.25 :19 :15,5 :17,6
Sable grossier ~~ ••• : 4,25 : 2,35 : S,5 : 6,1
Matière organique % : 4,02 : 4,0~ : 5,6 : 3,7
Carbone % : '2,36 : 2,39 : 3,28·: 2,177:
Azote % : 0,176: 0,142: 0,26 t 0,26 :
·C/N 0," •••••••••••••• :13,4 :16,6 :12,6 : S,4 :
pH ••••••••••••••••• : 5,36 1 5.5 : 5,6 : 5,5 :
• Il .. 12
·
21 ..• .. • ..ANALYSE PHYSIQUE • \ • .. :• • •
• .. • ..• • 0 ..Profondeur en cm .' .. .. 0-25 • 25-50: 0-25 ..• • •
·
: • ••







Bases échangeables meq ~;
Na20 ••••••••••••••
s 0 0 ••••••••
P2 05 total 0/00 00.
Na/Ca %•••••••••••• ••
• 6,44 .. 5,9
·• • •
• • :• •
• 5,S4 • 4,47 .:.. •
.. • :•
·





· ·.. 0,,40 • 0,42 •• .. •
: 7,6 : 7,5 : 8,64 : 7,96
• • • •
• • • •
: 6,46 1 7,36 : 7,11 : 6,35
: : : :
: 0,33 : 0,13 : 0,38 : 0,3~
• • • •• • • •
: 0,37 : 0,35 : 0,69 : 0,50
:14,76 :15,34 :16,82 :15,15 :12,75 i1~,13 :
: 0,606: 0,634: 0,$$7: 0,93$: 0,550: 0,73 :
: 4,9 : 4,65 : S : 6,3: : 7,1
• • • • • • • • • • • • • • •






niques pour redonner à ce sol sa fertilité initiale.
Si 'nous considérons ces chiffres en valeur absolue, ,il
est cependant assez étonnant que les échantillons 11 et 21 accu-
sent une différence sensible de fertilité et que l'échantillon
31'ne donne pas de récolte.
Dans les sols de l f Office du, Niger. avec moins de O. ,5qto
··on obtient encore des rendements en paddy de 2 tonnes à l'hecta-
re. et avec déS taux de l'ordre de 1.7.0/00 d'azote on ne devrait
pas observer de fléchissement sensible du rendement.
Cela nous conduit à la conclusion que la culture du riz
,,9;' arrière-saison n'est possible que gr§ce à la richesse' e:x;cep'-
", .. ~ionnelle des '$0,1s. les plants particulièrement vigoureux passent
',." " .
'..$ans trop de dommage l.a période froide. D',après ,1e's renseigne-
. . - " ~',
mente obtenus t les re.ridement s sont de' 11ordre de 4 tonnes/liecta- '
~e, ce qui est un résultat très lntéressan~ ;, en saison normale
. ' ,
,nOUS pensons que ces sols pourraient' donner avec une'variétébien
"adaptée des rendements de 6 à 7 tonnes/hectare (la crue tardive
du fleuve ne permet pas cette culture)~
Dans des sols de fertilité médiocre et même moyenne,
nous ne pensons pas que la culture du riz désaisonné puisse don-
ner de bons résultats.
Le pH de l'ordre de 5,5 est tout à fait favorable au
riz s la richesse en ~ases échangeables d'environ 15 milli-équi q
valents au total est correcte. Les différents éléments sont assez
bien équilibrés entre eux, il faut noter la richesse des sols en
Magnesium. Le rapport CaO~gO est légèrement supérieur à 1, il
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n'y a donc pas· d'excès de Magnesium.
Le Potassium n'est pas très élevé, mais peut être consi·
. déré comme correct sauf dans l'échantillon nO 31.
La teneur en Sodium échangeable est assez élevée, le
rapport Na/Ca %varie de 5 à g %, ce qui explique la dispersi·on
assez forte de tous ces sols.
C'est en considération de cette richesse en sodium que
nous avons tenu à effectuer une étude très détaillÉe des propriéc
tés physiques des sols.
Nous avons vu précédemmen~ que la structure des terres
noires pouvait être considérée en général comme bonne, c'est la
teneur élevée en matière organique qui corrige l'effet nuisible
de l'ion Na j nous retrouvons un phénomène tout à fait compara-
ble à celui qué nous avons étudié dans les sols du bas delta de
l'Ouémé au Dahomey_
Les taux de phosphore peuvent.être considérés comme
bons, nous donnerons plus loin une abaq~e générale permettant
d'interpréter les taux d'azote et de phosphore total.
Bizières de colonisati~
Nous avons également observé d'autres sols de rizière t
mais sans effectuer d'analyse.
L'échantillon nO 201 est une terre noire de bordure de
plaine dont la fertilité est certainement très voisine de celle
de ltéchantillon n° 11. Ce sol a simplement souffert du manque
d'eau en fin de saison.
Les terres noires sèches de bordure, bien que convenant
parf~itement au riz, sont plus difficiles à irriguer en raison de
.i~1 .~~:
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leur position topographique plus élevée, dans le cas d'une crue
tardive se retirant assez tôt il est dangereux d'aménager ces
sols en rizière~ il serait préférable de réserver ces terres à
d'autres cultures qui nécessitent des,sols bien draInés (coton,
sorgho, cultures maraîchères).
Enfin~ le prélèvement nO 51, situé tout "à fait en bordu-"
re de plaine, est un sable pur amené en surface par le planage, .
nous déconseillons vivement IVétablissement de rizières avec pla-
nage tout à fait en bordure de plaine où la couche d'alluvion est
très mince.
Les terres noires de cote moyenne et les "terres noires de bordu:t:,e
Les terres noires de cote moyenne
Le prélèvement 71-72 est le type des très bonnes terres
à mais, humide en surface, mais avec une nappe dieau libre suffi-
samment profonde, environ 70 à 80 cm.
Dès que la nappe d'eau se rapproche de la surface (20 à
)0 cm) le mais souffre d'un excès d'eau, on n'observe pas de'ta-
ches de remontée de sel dans ce sol.
La texture argilo-limoneuse est la texture moyenne des
terres noires, le taux de matière organique est élevé ainsi que
le taux d'azote.
Noter la profondeur de l'horizon humifère ; à 50 cm le .
taux de matière organique est aussi élevé qu'en surface.
Le pH acide permet néanmoins une fertIlité élevée du sol
en raison de la richesse en azote.
Le taux de phosphore est excellent.
La teneur en bases de 18 méq est bonne.
.~
FICHE ANALYTIQUE
Terres noires de cote moyenne
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·
71 .. 72 • 111 • 112 · 91 ·.. • • •
·
•ANALYSE PHYSIQUE
Profondeur en cm • • .. 0-25 .. 50 .. 0-25 .. 50_90 • 0-25 •• • • • •
·









'... .. • • ..
·
Argile %••••••••••
· 39,75 .. 39,75 • 34,25 · · 28 5 ·• • ..
· ·
•L" ot • 20,75 • 14,5 : 15,25 ..
·
10:75 ..1mon ~ ••••••••••• • • .. • ..Sable fin 20,3 .. 24,5 · 23,1 · : 32,35 ·......... .. .. ..









5,75 : 6,65 · -5,25 .. 3 11 55 .. 4,3 ·II) .. .. • ..
·l:.I-"=\t
~ Carbone % • • • • • 0 • 0 • : 3,,39 : 4,02 .. 3,072: 2,099: 2,509:
·Azote % • • • • • • • • • • • <>- 0,4 s 0,347: 0,29 : 0,25 .. 0,29 ..• .. ..
"~-:\ CIN o • • • 0 • • • 0 • • 0 0 0 0 : 8,5 .. 11,6 : 10,6 • 8,5 · 8 9- ..l,;:.·tbi .. · .. , . ·





- Bases échangeables mè~ %
CaO .. 9,68
·
6,88 .. 7.4- .. 6,32 : 7,26 ·•••••••••••• 0 • 0. .. .. ..
·
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• 0 ." ••• 0 ••••••
.. 0,78 : 0,53
·
0,45 .. 0,24 ; 0,93• .. •
S • • • • • • • • • • • • • • • • • · 18,47 .. 12,62 .. 14,63 · 12,06 · 12,0) ..
·
.. .. .. ..
·




Na/Ca (:1 .. B,2 .. 7,7 .. 6,1 .. 3,à .. 13,8 ..,;:, iO 00. • • • • • • • • .. .. .. .. • •~:'1f;
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Noter les teneurs élevées en potassium et sodium dans
l'horizon supérieur.
Ces teneurs indiquent une tendance au phénomène de re-
montée de solutions salines, le rapport Na/Ca %'est de 8,2 en
surface ; la structure reste cependant très bonne.
Le prélèvement (111-112) a été effectué dans une zone un
peu moins humide, ce sol a porté une culture de coton et une
culture de mais.
D'après M. de Guyon, Directeur de la Station, le coton
réussit très bien dans ces sols.
La richesse chimique de ce sol est comparable à celle du
sol précédent, sa structure, que nous avons étudiée, est excel-
lente j c'est èe qui explique avec un draînage correct la réus-
site de la culture cotonnière. (La partie inférieure (112) a
une structure meilleure que la partie supérieure, la stabilité
structurale se situe au sommet de la droite (indice lOO), la.
perméabilité est de 44 cm heure contre 5.5 en surface).
Le rapport Na/Ca %est un peu moins élevé que dans le
sol précédent, il diminue également en profondeur. Le pH est
trop acide à notre avis. un chaulage améliorerait vraisemblable·
ment le rendement des cotonniers.
L'échantillon 91 constitue un terme de passage avec les
sols de bas-fonds, la nappe d'eau libre est à 50 cm, on observe
en surface de nombreuses taches noires et brillantes de remon-
tée de sel ; on observe encore sur ces sols de nombreuses cul-





la présence du sel.
La richesse chimique est voisine de celle des sols pré-
cédents mais il faut noter la remontée particulièrement forte
de sodium, le rapport Na/Ca %atteint 13.e 7;.
Enfin le pH de 3,9 est très bas; comme nous le verrons
.plus loin, les sels solubles contiennent une forte proportion
de sulfate, il est possible que dans ces sols très humifères,
lorsque la nappe remonte près de la surface, il se produise un
début de réduction biologique des sulfates.
Les terres noires sèches de bordure
Ce qui caractérise les sols noirs de bordure est surtout'
leur sécheresse au mois dtavril ; beaucoup de 6es sols ne sont
plus cultivés à cette date et portent seulement des tigessè-
ches de sorgho ; les cultures de mais qui ont été effectuées
en arrière-saison sur ces sols souffraient nettement de la sé-
cheresse. Il est possible que ce caractère varie suivant l~s
années en fonction de la précocité ou du retard de la crue.
Dans une autre partie de la plaine (échantillon nO 211)
nous avons assité à une très belle récolte d'oigons sur ces
sols bien que la rizière avoisinante ait visiblement souffert
de la sécheresse.
La teneur en matière organique de ces sols, bien qu'en~
core bonne, est parfois un peu plus faible que dans les terres
noires du centre (échantillon 131).
Le pH est peu différent bien que rela.tivement acide mais
le caractère essentiel du point de vue chimique est la teneur




Terres noires sèches de bordure
" 131 : 191 ..,. •ANALYSE PHYSIQUE
Profondeur en cm • • • • .. 0-25 z 0...25 ~.. ..
.. .. •~ .. ..
Refus) 2 mm • • • • • 0 • • % 0 .. 0 •.. ..
A °1 r!! • 38,5 .. •rg1 e ~ ••••••••••••
· · ·Li . c' .. 17,5 .. ..mon il} 0 .............
· ·
..
Sable fin % ••••••••• • 26,1 .- ..• • ..Sable grossier %.... : 7~g : ....
Matière ~rganique % " 2,25 .. 4»05 1• ..
8: Carbone % · 1,32 .. 2,4 ..o • • • • • • • • • • • .. ..Azote c"! .. 0,27 .. 0,25 ..1° • • 0 • • • • • • • • • • • .. ..
1:--;; C/N • • • • • • • • • • • • • • • • • .. 4,9 .. 9,5 •.. .. ..\(".~
pH : 4,7 · 4,8 :• • • • • • • • • • • • • • 0 • 0 • •
ANALYSE CHn·~IQUE
Bases échangeables meq %
Ca
°
1 7,74. .. 9,46 ..·............... .. ..
.. .. l'.. ..













S • 0 .0. • • • ~ 0 • 0 ~ • • • • e _ .. 15,12 % 21,04 t..
"if P2 05 total 0/00 : °te2 • 0,93 ..~ - •••• .. ..
Na/Ca dl .. 4,1 • 1
,1 9 ..




plus bas que dans les terres noi~es du centre, on n'observe nul-
le part dans ces sols de taches de remontées salines.
Les terres noires de bas-fonds - Les sols salés
En ce qui concerne les anions : Ilion C02 n'existe pas,
il n'y a pas de carbonates ; les ions Cl et 304 existent en gran~
de quantité mais c'est l'ion S04 qui domine nettementD
Les sels solubles sont donc constitués en majeure partie
de sulfates associés à des chlorures.
L'échantillon 81 porte une belle culture de mais et ne
présente que peu de remontées salines; la, nappe est inférieure à
60 cm.
L'échantillon 311 était encore recouvert d'eau début
àvri1, le sol comttlenqait à'se ressuyer légèrement en maitet on
',effectuait les, premières plantations précoces (mais).
Les échantillons 101 et surtout 161 constituent les
points les plus bas de.la plaine. l'échantillon 41 bis a été pré-
levé dans le jardin potager.
Les prélèvements el et 311 ont la composition moyenne
\
des terres noires du centre avec une richesse déjà élevée en Na
dans l'échantillon 81 ; par contre les échantillons 101, 161,
41 bis ont des teneurs en sodium et magnesium qui permettent de
les classer dans les sols à alcalis. Les teneurs en sels solubles
sont également très élevées dans ces sols, ce sont des sols salés
à alcalis. Nous donnons égale~ent la teneur en sel de l'échantil-
lon 111. qui est encore normale.
=---- .. _..
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D'après LoA. Richards (Diagnostic et amélioration des
sols salés et à alcalis) l'échelle de tolérance des plantes à la
salure est la suivante ••




sans effet sur la végétation
effet sur les plantes sensibles
effet néfaste sur de nombreuses
plantes




supérieure à 16 très peu de plantes tolérântes.
Seuls les échantillons Jll et III sont dans les limites
acceptables ; les autres sols ont une salinité considérée comme
nuisible. Or, à part le sol 161 qui est inculte, les autres sols
portent encore des cultures qui sont en bon état de vég~tation.
101 porte des cultures de mals ; 41 bis des cultures maratchères
en bon état.
Les prélèvements ont été effectués au mois d'avril,
c'est-à-dire à la 'période de remontée maximum. D'autre part les
plantes étaient à maturité. Il est possible qu'au cours de la
saison des pluiés et 'sous irrigation il se produ~se un lessivage
. .
·du sel en profondeur, et que la remontée ne s'effectue qu'en fin
de végétation.
Enfin, ces taches de sel restent encore très localisées.
Néanmoins, il existe là un danger qu'il ne faut pas minimiser. Ce
. sont les sols exondés, mais dont la nappe est à très faible pro-
fondeur (30 cm environ) qui accusent les remontées les plus im-
portantes, les sols inondés en permanence (Jll) ne sont pas sa-
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lés, les sols. correctement dratnés (Ill) sont peu salés.
La méthode de lutte consiste donc à submerger les ter-
res basses le plus longtemps possible, et à les draIner aussi
profondément que possible après la période d'irrigation. C'est
la culture rizicole qui .s'adaptera le mieux à cette technique,
·il faudra essayer d'abaisser le plus possible la nappe phréa~i­
que après la vidange des rizièrès, cette technique aura pour a-
,~antage d'assécher le sol, d'éviter la formation d'horizons ré-
ducteurs (à gley) qui sont néfastes à la riziculture, et enfin
d'éviter le salissement des rizières par la prolifération des
plantes à rhizomes en particulier des riz sauvages qui sont un
des facteurs principaux d'abaissement des rendements en riz~cul­
turè.
Qualité des eaux d'irrigation
Un pré~èvement.d'eau a été effectué dans les rizières
mg par litre
Ca 0 10 3• JI
Mg 0 2
K2 0 co 3,7
Na2 0 22,6










Na20 meg D 0 57S meq ,
conductivité = 0,23 m-mhos cm




La- règle de Wilcox est la suivante :
.
Conductivité m-mhos cm 0 ~ 0,75 excellent à bon
0,75 à 2" bon à admissible
2 à 3 douteux à inutilisable
3 à 3,5 inutilisable
donc, avec une conductivité de 0,23 l'eau de Kola se situe dans
" la catégorie excellent à bon.
" -
Les terres noires de ~oulou et Say
Koulou
Les échantillons 331 et 411 correspondent à des terres
noires de bas-fond encore inondées au mois d'avril.
L'échantillon 471 est un sol exondé du centre de la
plaine o
L'échantillon 441 est une terre noire sableuse.
L'échantillon 871 est une terre noire typique de la
plaine de Say.
Les terres noires de Koulou sont un peu plus argileuses
que celles de Kolo, elles sont également plus humifères, on at-
teint dans les bas-fonds des taux de matière organique de 9 et
14 %";dans ce dernier cas, le rapport C/N est élevé ; après le
dratnage et la mise en culture, on obtiendra des sols d'une ri-
chesse équivalente sinon meilleure que celle des sols de Kolo,
c'est l'échantillon 331 qui possède la meilleure structure de
tous les échantillons étudiés.
Le pH est identique à celui des terres noires de Kolo.




dant le rapport Na/Ca est assez bas dans les sols inondés, il
est un peu plus élevé dans les sols exondés (471).
Les t~ux de K2 0 sont en moyenne de bons à très bons.
Les taux de phosphore sont élevés et comparables à ceux
de -Kola.
La terre noire sableuse est tout à fait utilisable pour
certaines cultureso
Du point de -vue salinité, la teneur totale en sel de
l'échantillon 331 èst de 2,215 meq par litre, la conductivité
est de 0,53 millimhos cm, c'est-à-dire identique à l'échantillon
J11 de Kolo, et sans danger pour la culture.
En conclusion, toutes les remarqués que nous avons fai-
tes pour les terres noires de Kolo sont valables pour les terres
noires de Koulou, le danger de salure sera vraisemblablement le
même dans des conditions de cultures identiques.
Toutes les cultures expérimentées dans les terres noires
de Kolo doivent réussir dans des conditions analogues dans' les
terres noires de Koulou, si les conditions de mise en valeur sont
elles-mêmes identiques, en particulier le riz d'arrière-saison
doit donner les mêmes résultats qu'à Kolo.
Cette conclusion est un élément tout à fait favorable à
la remise' en culture de cette cuvette.
.
La terre noire de Say a un aspect et une composition
très voisins de la terre noire sèche de Kolo, même C/N bas, même
rapport Na/Ca bas, les terres sont également très sèches au mois
d'avril sans remontée de sel.
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~emargue
Nous donnons dans ce rapport de nombreuses observations
concernant l'humidité relative des terres, ces observations ne
sont valables que pour une période de l'année (avril-mai) et dans
les conditions présentes d'aménagement des plaines. Il est bien
. êvident que l'utilisation de tous ces sols sera fonction du mode
d'aménagement hydraulique qu'il sera possible d'y réaliser; nous
ne dl~posons pas des éléments suffisants pour donner des indica-
tions précises à ce sujet, les problèmes d'irrigation et de dra!c
nage sont de la compétence du Génie 'rural et sortent du cadre de
cet étude qui reste à caractère pédologique et agronomique.
2°) Les sols bruns et gris hydromorphes
Avec les sols bruns et gris hydromorphes nous abordons
l'étude de la grande majorité des Sols d'alluvions du Niger si-
tués.en bordure du lit mineur, comme.nous l'avons vu précédemment
ils constituent la presque totalité des cuvettes situées au Nord
de Niamey.
Cuvettes de Kolo et Koulou
Dans les cuvettes de Kolo et Koulou ces sols ne couvrent
que des surfaces relativement faibles.
A Kolo ces sole se rencontrent dans les extrémités Est
et Ouest correspondant aux prélèvements 141, 151~ 171, 181.
A Koulou les sols bruns s'observent dans les diverticu-
les des marigots de Banigourou et Lisso, prélèvement 351 .; les
sols gris se rencontrent soit à l'embouchure de ces marigots soit
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Nous groupons ces sols ensemble ~ar il n'y a pas de dif·
férences bien nettes entre eux ; les sols gris sont plus argileux
et plus humifères que les sols bruns. et on observe tous les tere
mes de passage entre ces sols.
, Les échantillons 151 et 141 peuvent se classer dans les
sols bruns.
L'échantillon 171 est un sol brun~gris.
L'échantillon )61 est un sol gris.
Sur le terrain on reconna1t a·isément ces sols à leur
couleur, mais surtout à leur structure, i,ls présentent fréquem- ,
ment des fentes de retFait~ ils sont très compacts. Les sols bruœ
, ont un microrelief àssez plat, les sols gris sont plus motteux.
Du point de vue structure
Les pals bruns se classent dans la catégorie médiocre.
Les sols brun-gris de moyen à médiocre.
Les sols gris peuvent se classer dans les moyens ou
moyens à bons suivant leur teneur en matière organique.
Certains sols gris foncé constituent un terme de passa-
ge avec les terres noires.
Sur le terrain ces sols occup~nt des positions topogra.
phiques variables, les sols bruns occupent une portion plus éle-·
vée, les sols gris sont situés plus~ bas.
Les échantillons 141 ~t 151' (.sols bruns) sont moyenne-
ment argileux, riches en sable fin et limon, pauvres en sable .
grossier ; la teneur en matière organique êt azote est bonne guo~
que nettement plus faible que dans les terres noires. Le pH est
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du même ordre que celui des terres noires. La teneur en bases
, est un peu plus faible, le taux de phosphore' est moins bon mais
encore correct. le rapport Na/Ca est élevé, ce qui explique la
. structure médiocre de ces sols.
La richesse chimique de ces sols est moyenne mais leur
st~cture médiocre interdit certaines cultures, en particulier lé
culture cotonnière, et rend difficile la culture maraichère, le
sorgho peut s'en accomoder, le mais plus difficilement.
C'est la culture' rizicole qui est le mieux adaptée à ce
type de sol. Cependant'" étant donné la richesse, chimique moyenne 1
. il est possible qu'en. çulture désaisonnée. les rendements soient
nettemènt moins bons que eeux des t~rres noires.
801s brun-gris.et·gris
Les sols' 'b.r~-:-gris et gris ont une. structure un peu .
"-mei1leure, en râis'ori d'une teneur en mat~ère organique plus é1e-
·:vée et d'un rapport Na/Ca plus bas. C'est le sol 361 situé le
plus en bas-fond qui a le ra.pport Na/Ca le plus faible.
Les sols sont argileux à très argileux, très pauvres en
sable grossier.
La teneur en matière organique et azote est bonne bien
qu'un peu plus faible que dans les terres noires, ce qui expliquE
la différence de structure. ~e pH est identique à celui des ter-
res noires. La teneur en bases de 16 à 20 meq %est du même ordre
Le taux de phosphore est bon.
1
Ces sols ont une richesse chimique que l'on peu considé-




sentant la structure globale des sols, compte tenu des facteurs
de porosit~, rêtention de l'eau, etc. ces sols se situent dans
ùne catégorie nettement moins bonne que les terres ,noires; c'est
pourquoi nous pensons que ces sols sont encore trop compacts
pour les cultures cotonnières et maratchères.
Dans le cas de sols très bien travaillés et arrosés avec
précaution. on peut faire quelques cultures maraîchères. mais le
moindre excès d'eau risque d'être néfaste à cette culture. Sorgho
et mais peuvent reussir si le sol est bien draîné.
En ce qui concerne le riz désaisonné. ces sols convien-
nent parfaitement. les'rendements seront un peu inférieurs A ceux
des terres noires. La ,réussite de cette culturé'dépendra bien en-
tendu de la durée possible d'irrigation de ces terres.
Bnfin. nous signalerons au point de vue du travail des
sols", en particulier des labours" que ces terres ne peuvent être
prises à n'importe quel moment comme les térres noires ; elles
deviennent très dures lorsqu'elles sont totalement sèches, et
peuvent être battantes lorsqu'elles sont trop humides ; le tra-
vail à la main 'est assez pénible dans ces' terres.
Les sols des autres cuvettes - Tillabéry et Firgoun
Nous avons analysé les meilleurs sols des deux cuvettes
qui ~ont des sols gris de bas-fond.
La description de ces sols est donnée dans la première
partie de notre rapport.
La, stabilité structurale est classée dans la catégorie
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tent parfois des fentes de retrait. Le défaut majeur de ces sols
est d'ordre topographique, leur microrelief est assez mouvementé,
les .plaines présentent une succession de mares et de buttes peu
favorables à l'établissement d'un système d'irrigation. La tex-
ture est argilo-limoneuse, pauvre en sable grossier ; la teneur
en matière organique et azote est moyenne à bonne.
Le pH de 5 est le pH moyen des sols gris. Noter un pH
plus élevé à Firgoun'J de l'ordre de 5,9. conférant aux sols une
fertiîité assez nettement supérieure à celle des sols de Tilla-
béry.
Les taux de bases sont moyens, 12' à 15 meq %avec \un .
taux de potassium,de 0,3 à 0,5 meq %et un rapport Na/Ca dé g 7~
'comparable à celui,' des autres sols de même type. L.es taux de'
. ,phosphore sont bons~·
Dans l'ensemble la fertilité est, moyenne 'à bonne et dans
, ,
:16S sols 521 et 551 le comportement du riz désaisonné était bon;
. il faut dire que ces ,sols avaient reçu une irrigation correcte.
Donc J dans les sols gris de ba~-fond' des plaines dé Tll-
labéry et Firgoun, la culture du riz ,est· possible, les éc~ecs en-
registrés'proviennent soit de la mauvaise irrigation des sols
sur~levésJ ,soit de la culture de sols sableux ou de sols décapés,
où l'norizon humifère a été enlevé au moment du planage; à Til-
labéry en particulier la proportion de mauvaises terres ainsi mi~
ses en culture était d'environ 50 %de la superficie totalé.
A Firgoun, outre le problème du microre1ief, la positior
particulièrement septentrionale de la plaine peut avoir une in-
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fluence sur l'état hygromé~rique èe l'atmosphère et sur les
écarts diurnes et nocturnes de température, et nutre dans une
certaine mesure à la végétation du ,riz désaisonné ; c'est tin pro-
blème à étudier. Actuellement, les Africains cultivent un sorgho
,
de décrue d 9avril à juillet puis sèment du riz en début de saisol
: :des pluies dans les par~ies basses de la cuvette.
, '
Il serait sans doute possible, de faire des cultures
,d'arrière-saison à'Firgoun, cela nécessiterait un aménagement hye
draulique de la ~uvettet mais nous ne pouvons dans ce rapport
, donner aucune indj.cation à ce sujet, cl' autre part il y aurait
.' .'
peut-être lieu dtétudier des variétés adaptées aux conditions
particulières de climat de cette région.
En ce qui concer~e les sols, toutes les conclusions re-
'latives aux sols gris hydromorphes que nous avons indiquées pré-
cédemment sont applicables aux sols de même type de Tillabéry et
Firgoun.
Sols gris hydromorphês (fin)
Plaines de Dessa. Namarigoungou, Koutoukali
Nous avons donné dans un chapïtre précédent les carac-
téristiques morphologiques de ces terres.
Ces sols sont compacts à. structure médiocre. Leur taux
de matière ,organique est moyen bien que'le taux d'azote soit en-
core bon. Le rapport C/N est bas dans les échantillons 761 et 811
Le ra.pport Na/Ca est élevé, ce qui explique la structure médiocTé
de ces sols.
Les autres caractéristiques sont les earactéristiqùes
FICHE ANALYTIQUE
Sols gris hydromorphes
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m~yennes des sols gris, pH acide, taux de bases moyen. phosphore
bon.
La fertilit'é est moyenne, les cultures les ,mieux adap-
tées à ces sols sont le riz dans les zones basses faciles à ir~
riguer et le sorgho dans les zones mieux dratnées, les autres
cultures sont handicapées par les mauvaises propriétés structu-
rales.
Les cultures d'arrière-saison sont conditionnées par
les possibilités d'irrigation ,de ces sols; les expériences fai-
tes à Tillabéry et, Firgoun sont valables pou~ ceS cuvettes au
point de vue vocation culturale des terres.'
Les conditions d'aménagement hydraulique sont différen-
'tes pour ch~cune des cuvettes ; les conditions climatiques de
Dessa et Namarigoungou constituent un terme de passage entre Tilc
'labéry et Firgoun. Pour Koutoukali, les conditions climatiques
sont voisines de celles de Niamey.
)0) Les sols limonoosableux - sablo-limoneux - sableux
Nous donnons l'analyse des sols limona-sableux, sablo-
, limoneux et sableux des bords de plaine pour faire le tour com-
plet'des sols de la région, mais ces sols n'ont qu'un rôle res-
treint dans l'aménagement des plaines 'puisqu'ils se trouvent gé-
néralement en dehors des périmètres irrigables 0 Par contre,ce
sont ces sols qui sont utilisés en presque totalité pour les cul~




Les sols limona-sableux, sabla-limoneux. sableux
·•
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La compositton chimique est la composition moyenne de
tous les sols sableux des régions soudaniennes 'pauvres en matiè-
re organique~ avec un pH voisin de 6, un taux de bases moyén à
ràible en fonction de latextureo'Nous retrouvons la composition
des sols Danga-ring, Danga et Séno de l'Office du Niger. Par ean·
tre les taux de phosphore sont relativement· bons dans les sois
du Niger.
Dans le détail
Le sol 4-1 en bordure de la plaine de Kolo a une struc-
ture moyenne et une fertilité chimique bonne, c'est une bonne
terre à sorgho.
Le sol 891 constituant les bandes sab1o....1imoneuses de
Say a une structure médiocre, et une richesse chimique de'médio-
. cre à moyenne.
,
Le sol 261 constituant la bande sablo~limoneuse inté-
rieure de Kolo a une structure moyenne à médiocre et une fertili·
té très basse à médiocre.
Le sol 69~, bordure sablo-limoneuse de Firgoun, a une
structure mauvaise et une richesse chimique moyenne, l'ensemble
donne une fertilité médiocre.
Le sol 231-232 est le type des sols sableux qui bor~ent
le Niger. Ce sol a une stabilité structurale moyenne, une très
. ~aible rétention ~'eau, et une richesse chimique très médiocre.
C'est surtout la ~eneur en matière orga~ique et ,en bases qui est
très faible, le taux de phosphore est relativement bon pour ~es
sols de ce type.
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Les cultures adaptées à ces sols sont le mil et peut-
3tre l'arachide, néanmoin~ il est nécessaire d'appliquer une do-
se de 10 à 15 tonnes de fumier de ferme à l'hectare pour obtenir
des rendements corrects.
Les rendements moye~s en culture indigène sont bas. Seu]
un petit cercle autour des cillages reçoit une fumure ; on y rene
contre quelques pieds de, tabac et des cultures diverses.
Il y aurait peut-être lieu, du moins autour des cuvette~
d'essayer dé sédentariser l'élevage grâce a~x possibilités de
culture fourragère ou de prairie semi-permanente 'dans les zones
irrigables et de pouvoir ainsi intensifier la production du fu-
mier.
Le prélèvement 241 a été effeètué dans un sol limono-
sableux en contre-bas" de la dune. Il existe une nappe à faible
profondeur et les ,remontées de sel sont intenses. Le pH est très
élevé: 9,?, et>le ,sol très riche en,sodl.um. On observe sur ces
sols des cotonniers perennes ; ils forment une bande étroite en





AUX DIFFERENTS TYPES DE SOL
Bien que nous ayons trait~ cette question au cours des
chapItres précédents, nous désirons la reprendre et la résumer
en étudiant chacune des plantes principales.
D'autre part les sols i~téressants en raison de leur
possibilité d'irrigation sont les terres noires, et les sols gris
et bruns hydromorp~es ; nous nous limiterons à l'étude de ces
sols.
LE RIZ
Le riz de saison des pluies cultivé par les Africains
dans quelques cuvettes est' limité à quelques sols de bas-fo~ds ;
cette culture reste aléatoire.
LE RIZ D'ARRIERE SAISON
Le Service de l'Agriculture du Niger a eu le mérite
d'introduire récemment cette culture ; grâce à la richesse des
sols et au microclimat relativement humide des cuvettes du Niger,
cette culture semble avoir parfaitement réussi à la station de
Kola.
La crue arrivant en septembre, le riz est semé en octo-
bre et novembre pour ~tre récolté en avril.
Les variations annuelles de la crue obligent à utiliser




Bintoubala (175 jours), les variétés les plus tardives étant les
plus productives. Il Y'a un ralentissement net de la v~gétation
en janvier. et le riz doit être récolté en avril. Si la maturité
est trop tardive. la ~écolte' est compromise.
Au point de vue sol, les terres noires et les sols gris
et bruns hydromorphas conviennent au riz, mais avec des possibi-
. lités variables au point de vue rendement.
Les sols les plus productifs sont les terres noires, le~
sols gris permettent une production moyenne. les sols bruns sont
moins bons.
C'est'surtout la possibilité d'irrigation gui condition-
ne cette culture, c'est pourquoi certains sols noirs de bordure,
ou certains sols bruns. topographiquement trop élevés risquent de
manquer d'eau en fin de végétation •.
Etant donné la vocation très variée des sols d~ ces cu-
.
vettes, il vaut mieux ne conserver pour le riz que les sols de
fond de plaine où l'irrigation est assurée pendant toute la durée
de la végétati-on.
LE MAIS
Le mais est cultivé pendant la période des pluies en al-
ternance avec·.le riz désaisonné ; il es.t également cultivé pen-
dant la période des irrigationso
Le mais nécessite une terre continuellement humide, mai~
suffisamment drainée ; on peut le cultiver en bas-fonds n0n inon.
dés pendant la période·des pluies, mais en péri~de de crue· il est






Dans les terres noires de bordure, le mais risque de
souffrir de la sécheresse en fin de végétation.
Ce sont les terres noires qui conviennent le mieux à
cette culture, les sols gris et bruns sont beaucoup moins favora-
bles en raison de leur structure compacte.
LE SORGHO
Le sorgho est moins exigeant que le mals et a l'avanta~
ge de mieux résister à la sécheresse ; il peut être cultivé dans
tous les sols; il permet d'utiliser dans de bonnes conditions
les terres de bordure, terres noires, sols gris et sols bruns.
LE COTON
.Cette plante qui a été expérimentée avec succès à la
station de Kola· est extrêmem~n~ sensible à l'excès d'eau et au
mauvais draInage des sols ; elle nécessite une bonne préparation
des terres. Les terres noires de cote moyenne et les terres noi-
res de bordure' bien· travaillées peuvent lui convenir. Les sols
gris et bruns .sont à déconseiller en raison de leur structure
trop compacte ; c·ette èùlture risque de souffrir également du pH
·trop acide de certains sols.
1
Les textiles 'secondaires Da - Urina peuvent être culti-
vés dans des conditions analogues au coton.
LES CULTURES MARAICHERES
Ce sont des c~ltures de saison sèche qui nécessitent des
sols suffisamment humides mais bien drainés et très meubles ; les
terres noires de cote moyenne et les terres noires de bordure
conviennent parfaitement à ces cultures.
... 79 -
Dans les sols gris et bruns pas trop argileux, en bor-
dure de plaine, on peut monter des planches bien travaillées, et
UTILISATION DES ENGRAIS ET M~ŒNDE~ENTS,
L'utilisation des engrais et amendements ne peut être
conseillé que dans la mesure où tous les autres facteurs, en par-
ticulier l'eau, sont tout à fait ravorables.
D'une mani~re générale, la plupart des sols ont 'une ri-
chesse chimique suffisante pour ne pas nécessiter d'application
d'engrais pendant un certain nombre d'années.
Dans le cas des sols bruns les moins riches en matière
organique, les engrais azotés peuvent ~tre efficaces.
',"Les taux 'de phosphore sont bons.
Les taux de potassium sont suffisants ; on pourra pré-
voir dans l'aVenir une fumure d'entretien pour les plantes par-
ticulièrement exigeantes en cet élément ; en particulier il con-
. .
viendra, de suivre l'évolution du rapport K/Mg, les sols riches
én Magnesium risquent de présenter plus ou moitis rapidement un
déséquilibre potassique.
C'est la teneur en chaux qui est relativement la plus
faible, il y aurait peut-être lieu d'essayer le chaulage sur les
cultures de coton ; cet essai est à raire en station avant toute
vulgarisation chez les colons, d'autant plus que les sols humi-
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fères nécessi~ent des doses assez fortes.
Au point de vue matière organique, les sols sont gépé~
ralement riches, néanmoins il convient de conserver cette matiè-
re organique par l'enfouissement d'une grande partie des résidus
des récoltes : tiges de maïs, sorgho, paille de riz, etc.
L'enfouissement direct des pailles et résidus végétaux
est à conseille~ dans les terres humides, dans les terres sèches
de bordure il serait préférable d'utiliser le fumier de ferme,
ou d'accompagner l'enfouissement des pailles d'un apport d'en-
grais azoté.
En effet, quelques essais microbiologiques nous ont mon-
tré que la cellulolyse s'effectue-mal par voie aérobie, la fixa-
tion d'azote atmosphérique par les azotobacters est également
ralentie par l'acidité, la flore microbienne de ces sols est a-
daptée aux conditions semi-marécagéus~sdes plaineso
Si les résidus des récoltes sont utilisés pour la nour-.·
riture du bétail il faut soit fabriquer du fumier, soit prévoir
un engrais vert qu'il sera facile de cultiver en culture aérobie
à une période quelconque de l'année, par exemple en fin de pé-
riode d'irrigation, et l'enfouir au moment des labours aux pre-
mières pluies, ou le cultiver en période de pluie~ et l'enfouir-
avant la période d'irrigation.
Ce sont les sols les moins humifères, c'est-à-dire les
sols bruns ainsi que les sols limono-sableux, etc., qui néces-











Du point de vue pratiq~e, n~us ne pouvons donner que
des indications très généralès car c'est l'expérimentation qui,
en définitive, aura à déterminer les solutions les mieux adaptées
à la mise en valeur des cuvettes alluvionnaires.
Cependant, nous avons pu montrer dans ce rapport que
les sols des cuvettes alluvionnaires constituai~nt un capital au
point de vue richesse organique et minérale qu'il serait regret-
table de ne pas utiliser, de même que les possibilités d'i~riga- .
tion, dans un pays aUx terres généralemeri,t pauvres et au climat
'semi-aride.
Peut-être est-il encore un peu tôt pour que le besoin
de nourriture amène·les populations à s'intéresser d'elles-mêmes
'. à l'aménagement de ces terres, mais ·il' est largement temps d' étu-
...' '<ii-~r sur le plan.' hydraulique et agronomique leurs possibilités
d'utilisation et de mettre au point ~es techniques culturales les
mieux adaptées, afin que les solutions soient prêtes pour le jour
où la colonisation des terres deviendra une nécessité, et épar-
gner ainsi au cultivateur africain les t§tonnements coûteux qui
aboutissent très vite chez lui au découragement. La réussite im-
médiate d'une technique de mise en valeur est la meilleure chance
.de succès pour la colonisation africaine, et elle nécessite fré-





A N~N E X E
LIAISON AZOTE - PHOSPHORE et ABAQUE GENERALE DE FERTILITE
Liaison Azote - Phosphore
Sur un graphique on porte le taux de P2 OS 0/00 en abs-
cisse et en ordonnée le taux. d'azote total.
'La relation est sensiblement linéaire; nous redémon-
trons pour les~sols du Niger une règle que nous avons établie
pour la majorité des sols de l'A.O.F.
Abaque générale de fertilité
La teneur en azote est portée sur une échelle logarith-
mique. La teneur en PZ 05 reste sur ùne graduation arithmétiqueo
La courbe représente l'équilibre moyen N/P20S pour la plupart des
sols de lIA.O.Fo
Les points situés au-dessous de cette courbe peuvent
.être considérés comme bien pourvus en P2 OS pour une teneur en
azote donnée.
La fertilité du sol est indiquée dans un tableau en
fonction des différentes valeurs du pH.
Cette fertilité n'est valable que pour un sol ayant des
propriétés physiques correctes et un équilibre de bases convena-
ble.
En ce qui concerne le potassium échangeable, l'échelle




inférieur à o,i meq %............ mauvais
;.·t~~
"'.1 entre 0,1 et 0,2 meq 'l~ médiocre.....~..1.," ~ • • • •
~' 0,2 et 0,4 meq '1~~- entre ~o .... moyen
entre 0,4- et 0,6 meq % o • • • bon
supérieur à 0,6 meq % très bon.
Le rapport K/Mg ne doit pas être inférieur à 5 %.
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